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— On ierinle Nuwcaule, la 14 juillet :

t pour la nourriture ile> hontium (juu

ipris-roidi : îoutM <-«ll« pr«MntBes «ptei celle
nomme , jeiuni irrévuc»ulcaieni écmtws.

I l i i j l « ' j 8 j » i » « l 1S4»

route»oute. lanï pour « pnwit»-~ .. •
"w payer Forge »««([« »"' b..ou.««l tour».

L i j , ,ribat traversé»., drp«n« que U- g»..«al
ï , , | u . à cinq «»nu têtes par j..ur , il compte ar-
, i w r a Blidlh «v«- »" troupe." .!.;"< l« ch'lfr.
sera au moi... égal » « lui tigt.al. dans la depe-
->•« du l' juillet. C'est donc a" mon., c.nqu.nle
mille têtes d. bétail qu'il a . » ! « « « »u» Ar.h«-
U en.'.»* d'exagérer le «-uli . i de ..... e....pd.
„,„!„ la porté à diminuer le eli.lfr. dam le pre.
niter moment- . , , ....

— Un« dépêche télégraphique, datée de B t-
Jah i5 juillet, annonce le retourdela colomiedu
général Changarnier- Sur toute la -mite depuis
îrtemsil, » 60 lieues d'Algrr, le gsiteml « a ren-
contre que des înbus soumises

_ Presque tout I* kalifct de S.di-Eoibarrak
s'est soumis à notre d'nmnatimi.

Lu colonne du gênêwl d A-b-umlle, qm a o-
péré dans leChelilfavec celle d'Alger, rsimitrfeI M . „ .«i i>t à «m retour elle a achevé plu-a Mostaganem , • " »••• r •
sieurs soumissions commencées.

Le général Bedeau , tranquille à Tlemcen, s oc-
cupe de travaux de routes.

Le général Laumricière opère heureusement
sur la hante Mina.

par décision ministénelle, nos possession
du nordd1 Afrique formeront troisdmsionsniih
taires, correspondante* aux trois piovinces d Al-
ger, d'Oran et de Ci»nstannne

pa
tant* ;

ton , 11» ont m»-» à contribution U**
.„ f „ t suite it$ ont » n é lé de \ îve force tous les
travuux dam les to i les et unt euinteriê plusieurs
ouvriers. L'un d'eux a été jeté dans un êtaitg.

• l.i-s irotipes viennent de p.irtir pour l.ung-
ton, uni est à quatre milles d'ici ; elles ont à leur

" ••-- ou f-iii venir des ren-
( Standard )

Ion, q q
lète quatorze magistrats ;
fur.s. •

ANNONCES ET AVIS DIVEBS.

HUIS

r.dOran et de Constmline.
La division .le Conslanlinecompremlr» 1M pla-

ces de Constintine , la Galle , IL.ne, Guelœa ,
Sélif, Philippeville, Gigelly, Double.
Ca"ée,"P"l"i«"PeVcaïe. kc»l«h, Chërcl.ell, nou
era, Bi.ufr.rkk, MédéKl., Milianal

Avis au Public.
Le public est prévenu que samedi ao aoftt |:

ch.tiiit à deux heures de 1 upre*-uii<li, il s
prufédé, dans une drs salles de 1 hôtel de b Mut-
1 ie de tt.tsti:» t en présence de M. le maire de l;i
dit»* vil le, de M, le Oolonet commandant 1» 17'
légion de gendarmerie , et d* MM. le ch**f d es
cadron et capitaine commandant les compagnie
île la dite légion, ou de leurs fondée de pouvoir
à une nouvelle adjudication de la fourniture des
fourrages à faire pour tu nourriture des L~hevauv

J— . ! : .» . .« . lnipa.irts de la 17" légion de gendes mvei.srs brigades de la x-f légion de gen
darmerte départementale de lu Corse du prenne
octobre 18/fa au 3o septembre i 8 4 3 .

irrée poiiii«-lJe*cate ivoiean v,,^,,,,,,;,, * c c l tsuvl, «!*• Âûut;ii.^..r.ns cachai
n, Bmiff.rkk, Médéiii, Milianah. """"'* ' I K'P»*&i au » c r é u r u l île la mairie de
La division d'Oran, celles de : Orau, Mers-el- " l l i l t t ' r d e ct> J u U r "" P O I l i r * P r e '» l r t f

?bir, Mosuganem, Maugran, Arxew, M • s a n C r d n ™hl<îf *.1"1 ÇÏwrgfS • l ! l f c | . ^ 1

rsiergliin, Tleiucen , île de R*<-hg>»uin.
L'administration militaire sera du ig>>e par trots

intendants niîliliires, indépendant* les uns des

meurant a

a rus milieu » , - ,
11** et résidant dans les trois chefs-lieux.
AHGLCTBHIIB.— Dans la séance du *5 juillet
la chambre de» lords, lord Brougham , npres

avoir présenté quelques considération* sur le bill
de protection de la reine, a fait allusion À la perte

vient de faire la France, et s'est exprimé »in-

« Je suis tout disposé, ntvlords, à me rallier à
l'opinion de sa seigneurie (lord Melbourne) &ur
la valeur de la vie d'un souverain. S'il était besoin
même d'exemples pour démontrer cette vérité,
nous n'aurions qu'à tourner nos regards «le l'.itt-1 /,. ca

ire coté du c^iul. Li , .nuas v^rfions l'iitllirtinn I-»««
profonde et inattendue de nos voisin 1rs Fmn -
çaîs par suite do ce culamiteux evénemi?nt. J'en
suis assuré, il n'est pus en Angleterre un sml
homme qui, du toml du ropnr, ne ftympaihi***
franchement avec l'iltnsire f.tmilîc si inallit'iiifii-
se, frappée par cette d<:plor.ible c»ift*tr*iphe •

La motion de l'ntloption du bill ayant «*ié faite,
le duc de Wellington dit avec solrnitité :

• Mylords, je ne puis m'empAclier de f<»rmu~ 1 -
1er ici m> pleine adhésion aux seniimenu expri- veur
mes par le docte et noble l**rd \Brough?.niJ, an su ' '-'

- 1 * - - . . « . I J , B » .1 r«*4-*iiiti dans ce pays

sauce flii raunrr ma v g
: bureaux de MM. les Sous-Int
' Rraii» et à Ajaceio.

Les 4oumitiit4fn« devront être conformes
modèle ci-après :

MIIIIELII UM ™ t B . . . . .
Jt( Nom et Plénums) soussigné (Qualité) rf<

eil d%ad
m curant u - .- jJ fais électif*
nutblige envers .W.'W. les membres du
ntintstration de la t^* hgion de gendarmerie ,
fournir les fourrages , P'iif'e, Orge, ou Avoine

' -1i 1* Ait* h'ftinn vendaitf
nécessaires aux
une un née à partir du
il b Rfli
l

ages t Pnïffe % O^t

hcvnux dt' la dite trgion
ii'ic «in.,! „ oetohre
\o septembre \&\'.\ au prix de (en t<tuir« l o t i e

rnmpfete, telle quelle en déterminée p
de% chargr-x en date du 20 mai tH^

8ujff'jv déclare me soumettre.
Offrant pnur ma caution M. (Nom Pi «noms

qualité) demeurant à . . . . aiiî a signe avec nu
Fait à le t$t

Toute ftmimî'sjon qui nr sera pas conforme au

j 1S4».

i> Sous-Intendant'Militain,

StGONNE.

ÉTABLIR'IX VÉSÏCITOIUE
une u>:Hiiert* pn><ii|)te cl peu doulutn en-e , rn
rtenir les exutoirei, par un pnnsement^iinple,
opre, conuiiode et éronoittî(]ne , tfl e^l h* pro-

rlème que M. Le l'erdriet, ph-trinacieii bievuté,
jubtmrg Montmartre, 7 8 * Paris, i résolu de-
mis nombre d'à nuée*.

Sa TOILF. vésicinh- pnur établir les Vrsicà-
JIBE* en quelt]tifîs beuies ; ses TAFFETAS
>n rouleaux jamais en b o î t e s ) , d'uu épisp»*ti-
tie , l nuire ru fraîchissant pour entretenir par-
liirmenl les VÉSICATOIBES t t le* CicrÈUBS. Ses
OIS ÉLASTIQUES en ciHut-ebuuc adooemans
l i guimauve, suppuratifs au garuu , avec les-
uels nn cul nie ou l'on provoque l'nction des
•APTÈRES, sans causer île douleur. Ses COM-
'RESSES en papier Uvé, plus douces et plus
lancliLAque le lin^e fin. Ses SKKIU-.BIMS, bien
igrié*, e t c , sont mainienant rec;i!i>rp>itidés par
généralité de* médecins , et employés par un

. «mbreconsidérable de prr&nttne*. Ces produits
•e trouvent dans, beaucoup de pharmacies, maïs
il faut positivement refuser connue contrefaçons,
le» articles nui ne porteraient pa* les marques et
!a signature Le PERDRIF».. Dépôt dans les princt-

î pharmacies tlj Bastia.

nUHIâlC Cl-ur»^ l̂.•^ *- •

c e , enregistrée.» et paraphées par le Sot is lnten-
dm.l ihihmire, et l'adjudiciùoti mira lieu en f*-

dc riflui qui pre»t*iitera le prix le plus b-l*.
Chique sotnui*Moa ilwra être accoiuftagttée

de r**iirni«reinrfit d'nnr cauliitn sididaire qui

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du a3 au ap juillet 184».

ARRIVÉES.

v^ivourne. bat. à vap. Sebastiani, c. Lola.
Toulon, bœuf Si-Antoine, c. Agostini, plâtre.
St-Pelegriuo. gondole MUéric-orde, c Gfiililt-, b.

gondole Si Jo>e|>h, c. Preztosï, vin.
Macm;<ggio. piKidnU' Si-Simon, 0. Fllippi, vin.
De U mer goélette de I État l'Etoile, c. Sa u van,

tirntcuaiit de v,tis*mi).
Er*a. goniiiili* Lav,i!>ina, c. Bonifuzin, écoicra.

ide d'Hyères. chasse-maiée Ba plis tin, c, C«r-
voni, sel

W«vi. bombarde Sl-Cbar|e«, c. Guizot, letl.
l.ivoutne. bit. à vap. Sebastiani^ c. Î tta
Proiirte. gondole Annonciatinn, c. Dutinnici, v.
Proncte. gondole Si Antoine, c. F^aja, blé.
Toulon. b<it. à vap. l.i.unone, c. Valzi, ilépêihes.
r-̂ von^ br -goélette Assomption, c.fïiuiiullu, b.
Alerij. gundule St-Éru>nte, c. Doiuiuiii, blé.

nitFART*.

IITLI- gontl'.le Ijffvx̂ inâ  c. Sfiuidci, matériaux,
•t.tiele. giuid«de St-Anl.tine, c. Fic»|a , lest.
-Pelegriuo. bilancelle Neptune, c. Danois, en-
tré en relâche.
•tinete. gondwte St-AntiMne, c. Gîorgî, divers.

. .Mnetf. gt.iidole Mnntino, c. M*«-citluzt divers.
Toulon, bit. à va«. Li.imone, c. Va lui, dépêches.

'' •' c - c: ^ Pilinpi, div.
rrami, lest.

1er ici m» pe ine
mes par le docte et noble U n i vBroiigh?.m), au su- t-h'que Mmnii*ion g
jet du regret généraUmc.t rei<.mili dam ce p*y«, de IVngajçemrnl d u n e rnuinni solidaire qui oré-
par suite de Va tri-te pert* q«e la famillr myale **<'*<"i» "" ceiuficut de I autorité locale du lieu
de France vimti lefaire hiuirectmiumit.-(Adhr»-i «le »•» «>ide«re dftmrnt lég^lué par l'^utoiiié
Mon marquée dan» tomes les partira de la Mil>.) fi iHpéinne , constatant sa solvabilité : Ion et

— Le Su* annonce que, par »uitp de U mort. l»«l'-«- de ces d -cun imt devront cire rédigés sur— Le Su* annonce que, par MM.- »* •- - - - - -
du duc d'Orléans, ia repre»epUtion àtàain$-J*-

mes théâtre n'a pas eu lieu.

de ces U-K;HI»C"» «•
tininré. Il ne sera plu, .eçu de s

. co»p..r du ,0 .où. pa.se d e « heure,

Toulon, bit. à va». Li.imone, c. Valiii, déj»tclies
Macinaggio gondole St Siouit», c Filippi, div.
M^ciuaggio. br.-g..c!ettf linit»n, c. T e r r a i l s
l.ivourne. bjt. à vap Srbasiiini, c. L'Ha.
Cjgnari.., gond, f^enr de Jé»U», c. Dt fondini, I.
fié nés. bœuf Jésus Marie, c. Ilnissa, bois.
Luri. goiidide Trinité, c. Cervoni, lest.

Le Gérant N. TA RTA ROLI.

BASTIA. — I

ti AULX >.« iuumjl i lou» le»

m .sxnossi.

A l'Offire-t^arresponrtanco cï' ACGITSTF

ut \ I G \ Ï et r.omp.« Place do la Bourse

N" â, uà ï'aa rect>il toc &ouon««s pour

( Insulaire

l'HIX D'ABONNEMENT
r o u a I,A comax

K I N AN
Vavn su nais
Poci. ï « u . s MU.M
Pou» LK curifiNt.Ni
PuCR LBTHAMiïE

PRtX DINSERTION.
Piverts. io cent.
Judiciaires io.

10 h.
g
4

Cl non 1 aive ifvantate,
Feuille d Annonces Légales.

Bastia.
UUS CUtttCES ACK1CULR5,

' Nous avons dît souvent que l'agriculture état
gn Corse d;n»» un état d infériorité désolant; mal
hfuretisetnent nou» n.ivons point exagéré en
pariant ainsi. O t état d'infériorité e*i un fait 13
chenx , déplorable , mais q»i tient à des causes
particulière*, «lotit il faut prendre note; afin de
ne faire pn$ttr 5tir notre p»T-t une responsabilité
plus grande que celte qui mérite, et ensuite pour
tâcher de porter remède au mal , autant que nos
faibles moyens mms le permettront.

Il y a une cuise permanente d« cette infériort
ley qui se reproduit sou» plusieurs l.ice* dittéren
ti1». Ainii 11*» cjpituux manquant, ce n'est qu'en
divisant le sol à l'inlini que l i
tre le* familles peuvent »'iiccoinp!ir. IA: morcel-
lement do lu propriété a ses avantages , tuais il
aussi t\f gr.ives inconvénients surtout «lor* qu'il
eut pousse à l'extrême, comme cela est presqu'î-
néviiublc chez nom. Le mal se fait sentir dans
bien d'antre» départemen* qui sont rt plu» tt-

' che i et tout AUSSI fertiles MU moins que le notre.
Ainsi en Alsace , la division ''•* U propriété e»t
poupée si lo in , dan* un pays où l*:> «..ipitaux
nbortdent cependant , que rélév.ition de l.i race
bovine y est tres arritîrétî et les rnc<Mir.t$jeinents
qne le Conseil général du département y prodi-
gue, (.'luque u'tnée, !»onl presqo infructueux pour
lutter contre le niai qu on voudrait dérariner.
Chez nous ce mal e n encore plus grand, car nous

' n'avons pas, c<»mme atténuation du mal , 1 abon-
dance du nuinémire. Maison l î il d é d
<t<t (T, I I IMI« natur^-tlft

il dépend
. et dont ilp

ne dépend pii AU la volonté d« qui que ce «mit
de triompher généraleintint, complètement.

Le mal accepte! et comme il importerait cepen-
dant d'y porter lemédc .mtant que faire se pour-

i i i * agricoles répan-
i

rait, «ous ce rapport ie* '
dus sur tous tes point* du

g
département , mit m | nit aVl.c uue

V d

réunions fréquentes, périodiques , des occasion
de causer du leurs intéiéts , d'étudier tes nieil
leures méthodes et •!*• demander à des expé>i**n
ces pratiques das résultats qui tourneraient ai
profrt de leurs exploitations rurales? Ces assem
blées qui porteraient avec elles, leur récompen
immédiate» .tlimulerait ks plus froids et bieotôi
l'ambition de faire parti» d'un comice agricol<
serait un puissant »titnulaut et deviendrait un
honneur et un avantage dont on serait fier et
heureux d« jouir. Cet état d'abandon , d'isolé*
ment dans lequel vit chaque propriétaire, jaloux
de se* propres procédés , qui , d'ordinaire , par
leur barbarie, n'ont rien à envier a ceux de ses
voisins, c«*t état disparaîtrait et les relations so
cialpAii y ga*Mi«»raifln» n»« fnoîra qus ÎS5 preccdc;
agricnles. In routine, et ses terribles conséquen-
tes, serait bientôt fnippéede mort et si le morcel-
lement de la propriété ne permettait pns de réa-
liser complètement les e.;>eignemeut» d'une thé-
orie ruiionfllttitit moins pourrait-on en adopter
l.i portion qui serait immédiatement réalisable.
Ces comices agricoles seraient un bien d'autant
plus grand , et il serait d'jutant plus aisé de les
établir, que .sur beaucoup de points des tentati-
ves heureuses se font qt'i, pour être généralisée!
ne demandent qu'un p*u d'encouragement et de
bons exemples.

Ces comices agricoles cantonaux ne verraient
pas leur .iciion circonscrite dans !«•> limites des
cantons. Ce ne- serait pas assez. (I faillirait encore,
qu'à île certaine* époques de l'année il y eut îles
rassemblements, dans lesquels viendraient les re-
présentant» de chacun de* c* mi ce s cantonnant.
Dans ces assises nouvelles, les comparaisons en-
re le» différentes cultures drs diUer-MH points
iu d«?p«rtt!in£nt p«i..rjîéftt >Yu!tio. Ce qu'il y
1 lirait d imparfait, de trop petit dans les réunions
partielles a'aggrandirait ici et prendrait plu»
d importance. Des discussions plus étendues,
ilus approfondies potu raient s'éublir et, djns

celte lutte toute pacifique, chacun s'en retourne-,

rapport entrVux , dans des rc.irions péViodi-
ques, contribueraient pui*tS«mmrnt à I'adi*pn«ui
des méthodes nouvelles, * lu propftgitiou de» in
sîrrMiiens .le culture qui Abrègent h main «1 œu-
vre, tout en angmentaut le» rapnmt* et feraient
jitîu a pru sortir notre a^tiruïiure de ta routine,
tlans laquelle elle languit et dépéril.

S trait il diMic bien difficile -le truHV#r «Uns
chaque inmai\in« drtix Au trois personnes bii:n
intentionnée», qui s occupent d administre* leors
propreidrouniueset qui rencontrernient dans drs

intérti.sianios; de procé<les utiles déjà «npérieien-
tes, qu'on irait snumellre, de son cdté à de nou-
veaux essait, pnur les rapp»»rier, a son tour, com-
plétés et enrichis par 5e» propres études

w n u i sarcrûjtreet ,
ii

culture s'améliorer,
avec eux, no* moyens d exploitation.

Ce serait une grande gloire pour l'autorité s&*
nitnisrraiive de prendre sérieusement, efficace-
ment l'initiative d'une semblable mesure. Nous
savons bien que les comice" agricoles établis,
tout ne serait pas dit. Nuits savons bien qu'ils ne
produiraient pas tout d'abord le bien que nous «n
ailftidorts. Nous savons que dans ces sortes de
réunions, il y a un long; chapitre de mécomptes.a pitre de mécomptes,
dont il faut tenir note. Mai» toutes ces reserves
faites, la pensée nous semble bonne, l'institution
utile. Nous n'avons point ni ne pouvons pas a-
voirdeferme-modèle, quelque utile et rigoureu-
sement nécessaire, que nous fut un ciabli^tuent
de i-ê gvnre. Nous ne disons, nous ne pouvant,
car les ressources du dcpuriemcnt sont toutes ab-
sorbées par d autre» eiiipluis non rnuins urgents;
mais au moins ces comices agricoles y supplé-
Titcut jusque !tE cetfitin point. Leur création
l'emporterait avec elle aucun surcroît de dépen-
ds. Pourquoi donc hfiiter. Qu«n se rappelle
ilonc qu'un peuplecomme un (Wrticulier déperit-
ent plu tôt parceqn il* s'abandonnent eux-mêmes
luiùi que pareequ'il ne sont pu» aidés et tecou-
ts parleurs voisin*. Au contraire c'est en /ut'

:hant vouloir qu'un triomphe de* obstacles, cest
n ^'occupant soiuiême de t>es all.iires qu'on le»

ruit d aliord «'améliorer «-t qn'ensuito, qit on for-
c les autres à venir <i notre secours. Le meilleur

mojsn d'obtenir, ce n'est pas toujours de deiaan -
der, c«n de faire soi*métne, île tirer de >oî tant
tre que loti possède de ressource* cachees. C'#st
ce qui arrivera infaiHtblrmeni p

i l i
q

re ngriciilture, si nom sav
iroie de tout.

ur notre pro-
uluir «4 Caire

Par ordonnance rnynle tin .1 juillet dernier ,
la ville de Baitîa a été autorisée à riVriner un
niprunt de 160,000 U-tncn pnui \uhventr à l**t-

cliéveraenf d« wn coft^e rr-vai et à l'achat A\i
lùli

Adresse du Conseil d*arrondissement de Bastïà,

Le conseil darropdi«s*m»nt de l'asti», dèp
Vcici undr* rrnitMesIrsplu* faciles quifcoienl à >u pied du trooe 1 exprraMOii 4»

notre disposition. Nmis n'avons poiotbt^uin pour
à obtenir de nous adresser au dehors, de aoilici-
riter un appui étranger, qui se raa toujoursatlen*
dre, alors même qu'il arrive. Cette re«sonrc«
noiu la pouéditns noua mêmes; elle ?t>\ daes *>o-
tre %'olonte et dans notre dcsir de voir uutt e airn-

profonde, la plu
i é i i d

tlan>ceibep p p
calamité ^ui rient de frapper d une ni
iprévue et si déplorabl U I i l l

^ pp
imprévue et si déplorable, U royale ê% lk

Né pour faire 1« bonheur de- U FratKi*, pour
continuer l'œuvre sainte dit peu-, rmiri Consolider



L'INSULAIRE FRANÇAIS.

A toujours U p«ii lie I Europe, nrur maintenir I»

fmissance ft U gloire Je la «Irons lie d'Orléttnv
e prince roy.il l) eut plu*! l'nt* mort cruelle, im-

prévue, la enlevé ù U France éplorée! Chicnti
pleure cette noble intelligence qui jeune encore
p*>s»éi!.iii toiiftlcâ uleus et nuirait vrrs elle Mutes
te* affections. Brave, courageux en présence de
1 ennemi ; généreux, hmiiaitt, capable Je* leniî
mens les plus nohles, éminemment français it é
tait digne «le posséder lu couronner de Charle-
uiagne, deSi-Louis, de François i w , de Henry IV
«le Louis XIV. Régénérateur delà palriedeNapo
léon, admirateur du plus gramt génie des teinp1

uiuderne*, il «levait après son père, en re*pvii;in
les droits de patrie et de liberté, «'asseoir sur le
premier irû&ctlu monde.

Uieu ?n a autrement disposé; tant de vertus
réunies ne sont pas le partage des hommes. Ce-
lui qui les possède apparaît sur la terre comme
un brillant météore et va s'éteindre au sein de
l'éternité.

\ Que celte pensée» Siax, JOH*UÎ à l'universalité
ides regrets publics soit une consolation pour
V. M. au milieu d'un malheur irréparable.
' Mais c'est à l.i Corse, surtout, à pleurer l'au-
guste prince qui Vêlait déclare son protecteur,
son ré para leur et son ami, Déjà les bienfaits dd ce
royal patronage nous promettaientdes jours heu-
reux, un avenir digne du département le plus ti
de le et le plus dévoué.

Agréez, SIRE, avec l'hommage reîtérédenotre
douleur, l'assurance de notre reconnaisance éter-
nelle et du plus respectueui dévouement.

Fait et délibéré en session ordinaire le 3o
juillet 1842.

[Suivent les signatures)

J
Si on a dit avec raison que le silence des peu -

pies est la leçon des rois, on doit ajouter avec-
une égale justesse que la douleur du peuple ,
qui, a la mon d'un prince, se manifeste vive,
profonde, unanime, renferme aussi un ensei-
gnement remarquable. Elle prmive .jueleprinee,
qui n'est plu* et qui est pleuré par 1«; peuple, stll
en mériter l'amour par ses «; m mentes qualités.
Car le peuple iguorc la feinte de- cours; la spon-
tanéité, la sincérité guide se Menti mens; ses pleurs
ne coulent que pour les bons princes, pour les
princes qu'il a aimés; et si, parfois, le convoi d'un
mauvais prince, excite les Urmes intéressée! ou
de commande des Courtisans; c'est d'un œil sec
que le peuple le voit passer.

Si ce que nous venons d'exprimer li eit une
incontestable vérité, il faut bien reconnaître, aux
regrets qui ont éclaté de toute part, que S. A. II.
Monseigneur le duc d'Orléans avait su mériter et
s'était concilié partout l'affection publique. Tou-
tes le» classes, tous les pmts, ont confondu leurs
•en ti menu et leurs regrets. A l'étranger, chez
nos rivaux même on s'est associé à la douleur res-
sentie par la France entière. Mais nulle part il
n'y • eu ds manifestation plus générale plus vive
qu'en Corse et à Bastia eu particulier, pareeque
nulle part peut-^ire U noble confiance et les
bienfaits du prince n'avaient dît exciter pour sa
personne plus d'amour.

Nous avons rendu compte, dans notre dernier
numéro, de la cérémonie funèbre que la com-
mune dans cette cruelle circonstance, a fait cé-
lébrer à l'église paroissiale de St-Jean samedi
dernier et à laquelle ont assisté toutes les auto ri-
tes civiles et militaire*, tous le* fonctionnaire*
généralement quelconques et la population ac-
courue en fonte rie la ville et des commune» ru-
rales. Nous avons dit aussi que les magasins et
les établissements publics étaient demeurés spon*
tuiément fermés que les travaux avaient été sut-

pendu». Tout a été dicté p<ir le senti tue rit popu
taira; mut eu pirù , tlutt* les inanit'eatnttons qui
uni eu ijeu» du plu* profond du ccour.

Le uiatiu, un ouvnvr, par inétlexion , sVuîi
I tnis à l'ouvrage; un vuUiu lui a léuiui^nésa sur-
prise , en lut fuient reninrquer que, dans un lui
jour, il utt convenait pas d« travailler. \ colto
observa lion , le pauvre ouvrier est deiut*»™ cmi*
fus ; il s'en est voulu île n iiAir pas pense , de
lui-même, qu'il «levait s abstenir ilu trav.iil; i'
lui n paru avoir'.'oiniiiis t par son inadveitence
une snrte de profanation ; tl s'est hâté de quittai
l'ouvrage, et est entré chez lui les paupières hu
mides.

Pour ta cérémonie , la foule assiégeait les
p**i te* de l'église. On ne- pouvait plus pénétrer.
Mais it n'y a eu aucun de ces efforts scandaleux,
de ce* désordres que l'on voit si souvent du (a
pari de ceux qui cherchent à s'introduire dans un
lieu déjà encombré. Comme ce n était pas un
vain motif de curiosité qui attirait à la solennité
funèbre, mais l'unique désir fie s'associera une
manifestation religieuse envers le prince, les per-
sonnes , qui n'arrivaient pn* à temps et à qui Ton
faisait observer que l'église était remplie , se re-
tiraient paisiblement en disant: nous viendrons
prier plus lard.

En effet, après ta cérémonie, la foule n'a pas
cessé de visiter l'église et de prier pieusement
jusqu'à neuf heures du soir. Le même concoure a
eu lieu les jours suivants pendant lesquels le ca-
tafalque est demeuré exposé à la pieté publique
d'après le vœu qui eti avait été manifesté. Les
confréries sont venues à tour de rôle, chaque jour,
réciter l'office des morts pour le repos de l'a me du
prince; et le dernier jour mercredi que le corps
a dû être transporté de Notre Dame à Dreux, le
canon de In pLce a tiré, depuis le malin jusqu'au
soir, des salves de deuil.

Tels ont été à Bastia les honneurs funèbres que
\* piété, la reconnaissance publiques ont rendus à
l'infortuné prince. Aujourd'hui la tombe est fer-
mée sur sa dépouille mortelle; nuis notre dote
"eur durera long temps. Toutefois, de même que
le Roi, qui a exprimé ce sentiment religieux et no
ble dans son di»courv um chambres, ne soyons
pas ingrats envers la Providence, qui uouscon-
servt* encore avec le Roi et quatre Princes son
orgueuil et celui de la France , deux rejetons
du Prince bi on-aimé que nous avons perdu; re-
portons sur eux tout 1 amour que nous avions
pour lui ; et attendons deux, avec une jutte con-
fiance, les marques d'intérêt et les bienfaits que
nous recevions de lui.

I.e 1 de ce mois un grand service funèbre a e
ieu dans I église paroissiale de S te-M a rie pour le

repos de l'âme dr S. A. R. Mgr. le ducd'Orléiitis,
Le jour suivant la Confrérie de Su-Crmx de

cette ville a voulu elle aussi paver son tribut de
reconnaissance à la mémoire du Prince chén,
qui a comblé de bienfait* (R Corse t»>nt entiè-
re , et en particulier U ville de lïastia. M. le
curé de Ste-Marie entouré de son clergé, t-t des
ronfrè'rrs. a célébré la mi*sse solennelle au milieu
il un grand concours tle fidèles, qui y ont assiste
avec un pieux et profond recueillement, M. le
maire, el beaucoup tle personnes d'un rang élevé
se sont empressées de prendre part à la cérémo-
nie.

Le portail, ainsi que tout l'intérieur de l'église,
était tendu de noir. Au milieu de la nef se le-

aii !*• nmnnmrnt funèbre \}n« large estrade
ixitenait le sarcophage surmonté par ta conron-
e de France reposant sur un coussin de velours

violet à franges d'or. A la principale face ,1M sar-
cophage on remarquait un médaillon représen-
:ant U France accablée de douleur, et prés d'elle

*ieus génies, tluiit l'un s'efforçait île briser. Tau
tne de retenir l'anere, symbole de t'aspéranc*.
(.H's couronnes de I un fier tilnient platée» aux au-
tres f.ices. Quatorze urnes répandaient une lueur
•ombre, et lugubre sur Lemonument. Autleisous
do C* dernier «o lîiwit cette inscription :

ISl^BSTtO MDMTITtf

GEATIVUB AM1SU TKSTIMONlUal

SOLKMMA UOKC rAKKNTAI.lA DBCBBVSRB.

Le soir du même jour, vers y heures l'office
tes morts a été chanté solennellement par !•*«

pteux confrères à la présence d<* MM. le sous- •
préfet, et te maire, et d'une fouir immense accou-
rue, comme le m.itio , joindre sr» prières à celles
de l'égli se pour le repos de i unie de S. A. B.

l*e glas funèbre n'a cessé de sonner pendant
toute la journée de !» pointe du jour jusqu'à 10
heures, dusoirlorsque, la cérémonie achevée, les
assistants se sont retirée avec la douce satisfaction
d'avoir donné un faible témoignage de reconnais-
sance à la mémoire de ce bon Prince, qui uotts a
tant aimés.

Dimanche 3i juillet un sei vicefum'bie pour le
repos de 1 Ame de S. A. B.Mgr, le duc d'Orléans
a été célébré au village de Fnruiû. Tous les ha-
bitant» indistinctement ont assisté à cette cérémo-
nie avec un recueillement qui prouve par une
nouvelle manifestation, combien les Corses dé-
plorent l'immense perte que la France vient rie
faire.

Une instruction a été transmise par M. le minis-
tre de l'intérieur a MM. les préfet*, au sujet du
mode d approbation des règlement inunicipiiux
sur l'exercice du parcours et de la vaine pâture..
M, le ministre invite MM. les préfets à examiner
es délibérations qui leur sont soumîtes et h sta-

tuer directement. Seulement, dans le ras où ils
auraient des doutes sur la légalité des mesures
votées par les conseil» municipaux, iU pourraient
en référer à M. le ministre. Encore, flans cette hy-
poihète, au lieu de lui transmettre purement et
simplement les délibérations municipales, ils au-
raient à lui expliquer les motifs qui les auraient
empêchés de statuci.

Bastia le a Août 184?.

Monsieur le Rédacteur,

C'est en vain que nous espérions d'oblenir un
port qui fut en rapport avec les besoins p r ogres-
ïfs de notre commerce. Ou vient, nous assure-'
-00 d'ordonner un projet d'un million; ce pro-
iet consisterait â prolonger le nui'e actuel de
quelques métrés et à. faire un brise- lame du coté
de la sèche du cavalier du dragou.

Il est vra* que, parce moyen le port actuel fera
un peu plus abrité, mais il sera toujours insuffi-
sant pour contenir tous nos navires, dont le nom-
bre augmente continuellement et pour que nos
nombreux bateaux à vapeurs puissent y évoluer.

On serait fondé à croire que, sî Messieurs les
ingénieurs mettent autant de persistance pour
nous conserver cette mauvais crique c'est parc a-
que iU se voient forcés de remédier aux dangereux 1

ultats dont seront mena»es nos navire», peu
liant l'hiver, par suit* de la construction des quais.

Agréez Monsieur, etc. etc.
IJl! D i VOS A BORNES.

L'IN.SlJLÂIRKFHÂ'fNirus

TAHLEAV Ut s affaire1* fui tarent jttgé#$ pur
* lu tswt et Assises du départementéo la Çortedant

tu sestirm dit J* t rîmestrs i&j*** f^ Couvriront
t# $ août cûurant.

Lundi 8 aoûr. —GiafïerJ, Charles-Félit, 1:301-
pile, tentative de meurtre. — Mardi 9. —Lee-
netti, Jedti, Ve*«t*v«iu, initiative de meurtre.—
Mercredi 10. —• Marcmei, Lautent, S1 Mutin de
Lois, rnreudie. —Jeudi n , — CosteMi Simon-
Paul, Ptrlra, Lleisuresgraveseï tentative de tueur
ire,—Vendredi 1-1. —D*bbia, Pierre, Luri,

* tentât à la pudeur. — Samedi ia. — Ztccfiii
François, Vescovalo, tentative d'atsj^ihat. —
Mardi 16. —Benedetti, P.iul-Am«>me, Piaua,
meurtre. — Mercredi 17. —- Poggt, Toussaint'
Mathieu,O!ï?:tâ; UiitaUvedciueui iie. Jeudi 18.—
Andréa ni, Laurent, Burgo , tentative d'assassi-
nat. — Vendredi 19.—Reginen&i, f'élix, Valie,
tentative d'assassinat. —Samedi au. —Péri, A11-

* loi ne, Aj^cciu, tentative de meurtre. — Lundi sa.
—-Vigrmli, Daininiifue, Moiia, tentative. d»ssas
ninat.— a3. — Susiui, Marc-Murie, Susini, Ma
r'e-Colombt*, Serra , destruction de moulin. —
Mercredi a4- —Giuseppi, Bernardin , Liiri, in-
cendie. — Jeudi 2Ï>. —Natal! , Antoine-Félix , et
Castelli, Martin, S" Lucie de T^llpitn , tentative
de meuitre homicide involontaire. — Vendred
a6.—Antoniotti, Joachim, vol domestique. —
Samedi 37. — Cannelle, Dominique-André, San,
tentative d'assassinat. — Lundi ag. — Nevaggioni,
Augustin , fiat>tetica , vol sur uu «Itemin public.
—.Mardi 3u. —Casubi^rici, Joseph-Antoine, Po
la, meurtre, — Mercredi 3f. — Giudicelli, Joseph,
Serra, teut»tived assassinat.—-Jeudi i e r Septem-
bre. Fieiclu, Picire, et conson» Sari et Piaoa ,

j politiques ont pUréi dans d*» camps hoaiites 1 la
I ntuiiarrtiit*.—L'ehîî ïf affection g-éb^rtruseaécia-
' '- djut toute» lut parties de la salle.

Au milieu dit malbeur public, c est une conso-
lation »|f voir ctuuhieti lésâmes truuventûebten-
*—:u3iice et de chaleur pour sympailiisrravecde

de» in furt un ri. D'aii leurs, les citoyens qui se
pressaient aujourd'hui autour de (.ouc-Philippc

(comprenaient que le père et les frères nVuient
pas seuls atteints par la mort du *luc d'Orléans :
ils tentaient que la France elle-mêmeétaitblessé*
dans son cu;tir, car elle a perdu un d« ses plus
précieux enfants.

Le Rot a prononcé le discours suivant : ,

SÉANCE ROYALE POUR L'OUVERTURE

[>K LA SESSION.

f̂  séance royale a offert un spectacle plein de
tristesse et de grumltmr. A iré* peu d'exception
près, tous les assiatau», homnies et femmes, é
laieiii vitu* de deuil. !,•» pulflic était générale
rt̂ rut ftilencieui et reroeiih.

Dét If moment où le* tambours battant aux
« huiips ont annoncé l'arriver du Roi, uneexpres-
aioude flouloureuse sympathie s'est peinte sur

tous les visages.
' l^>uiiPhilippe est entré au milieu d'un silence

religieux, qui s'en prolongé taudis que S. M.
montait l«s degrés île l'eltiade. Puis, après ce
premier moment donné au rejprcl d'oi*e royale
douleur, une acclamation presque unanime, stn-
ctre et ctHltftireuse, a accueilli le viens roi.

L"uis<Phitippr, profondément att«*n(Jri, a ia-
lué l'aisemblée, et dmx fois il a voulu remerrier,
tandfs que se répétaient le» cris d'universel(^ sym-
pathie; mais son émotion violente ne lui » pas
permis de rien ajouter à r«s mot* : • Je suis tou-
dté..... je »ui«*iint«*M ... .-

La douleur du Roi a éi-luté en satiglnlK aut
premiers mol» de son di «cours, 5- M. en » ronti-
nu* la lecture d'une voix ferme, jusqu'au moment
où, reportajit <ia pen-sée sur le» fiU qui l'enttojr-
eot, elle a et* de nouveau forcé* de s'interrowi-
pre.

Le« prtners étaient d^n* un accahleinent pro-
fond et versaient des lirmei.

L'asseaiblÂe entière s'nnis^ail à l'aiilift1 t» de
cette famille si cruellement frappé*. Ministres,
maréchaui, pairs, ilépuié*. !t.tn- •'«•iisîasct gut-
liait une atiîuide digne ri triste-. Il n'y avait rien
qui ressemblât â du décourayeiiietit : c'était un
securd de tous les ctiPur* pour partager ci conso-
ler une immense douleur. Cette douleur, elle e-
tait respecter par ceux-là mêmes que lesdtvinïou»

Messieurs les Députés,
Dam la douleur qui m'accable, privé de c

Fils chéri que j'a\al* cru destiné à me rempla
cer sur te Iront?, et qui était la gloire et la con
solution de me» vieux jours.... • ( Ces paroi

de S. M. sont prononcées avec uo accent déclu
rant et iiitrrronjpiu1* p<tr tlvs sa n glu t s et par le
acclama ttoFis de InssemMée* qui crie; vive le /toi!)
•• j'ai éprouvé le besoin de hâter le moment île

votre réunion autour de moi. Nous avons en
semble un grand devoir i remplir. Quand il
plaira à Dieu de n> appeler à lui, il faut que la
Frunce, que la monarchie constitutionnelle ne
soient pas un moment exposées à une interrup-
tion dans l'exercice d« l'autorité royale. Vou*
sure?* d'tiiC â délibérer sur tes mesures néces-
saires pour prévenir pendant la minorité de
mon bieti'aiiné Petit-Fils cet immense dan-
ger.

Le coup qui vient de me frapper.... ( Le Roi
s'interrompt... Le* Chambres répètent avec force
le cri de vivait? Roi!) • ne me rend pas ingraten-
- vers I» Providence, fjui me conserve encore

uC< cr.fani si digne» J« ïuuU îm* îviiulittM>e '
• la confiftnee de la France. /Acclamations, j

• Messiftir», assuron* anjuuird'iiui le repos e
' IJ sécurité de notre Pairie. Plus tard je vou
« appellerai â repre^djr, lurlesaffuiresde l'État
• le cours accoutumé d<? vos travaux. ••( Loogu
et énergiques acclamattona. )

Le Roi sr lève, remercie l'assemblée avec éro
lion, et st- m «.sied au milieu des ent de Pivetê
Roi! vivent les Ptincesl Les tribunes prennent
part à rem démonstration, qui se prolonge pen-
dant quelque temps api é» que 5. M. a fini dr par-
ler. On voit un grand nombre d'sssiïtans essuyer
leurs larmes,

M. L* MiNtSTHB OK ï/lSTÉRllCR , après avoir
pris les ordres du Roi, dit : MM. les drputéi sont
-idmis à prêter serment. Je vais tire U formule :

• Je jure fidélité «u Roi des Français, obéit-
sitnctt i la Charte constitutionnelle et JUX lois du
royaume, et de nie conduire comme il appartient
à un bon et loyal député. •

M. Ls G A* DE DES icïAcx : Au nom du Roi des
Français, nous déclarons ouverte, pour 1842»Français, nous déclarons ouverte, pour i843» '*
session annuelle des deux Chambres. Nous invi-
tons MM. lei pairs et MM. les députés a se réunir
demain dans le lieu respectif de leurs séances,
pour y cntnnteneer leur* travaux.

Le Roi «r lève et s*lue l'assemblée. D M cris de
t* le Roi ' vive la FamilU rctfUtX éclatent de

s partstoutes parts
Une salvedartillerir annonce le retour du cor-

' cessé da régner sur tous la poiuU parcourus par
le cortège n»yal.

Lu translation d«s restes mortels <Iu duc d Or-
léans a eu lieu lu 3u juillet. La levée du Corp» a
été fuite par Mgr. l'archevêque de Paris , aii&Mié
de son clcigé. Le»:«nège parti de Neuiliy à unie
heures, est arrivé a Notre-Dame a deux heures.
Une foule immense se pressait detitère la bais
formée cotre le* de tu points extrêmes du par-
cours.

Les princes, qui avaient suivi le t:har funèbre
dans une voiture, ont assisté aux vêpres funèbres
qui ont été entonnées par Mgr. 1 archevêque, et
iU «ont imwédiitlernent retournes â Neuiliy.

M. le prince de Joînville & apprit auprès d*-
Naples, lu 18 juillet, l'affreuse nouvelle qui a
frappe sa famille et l.i France entière.

Les cidre de l'amiral Htigon se trouvait en ce
moment entre Naptes et Uclua. Le prince était à
bord de la BelU-Potde.

Le bateau à vapeur expédié de Toulon, par or-
dre du Roi, portait une dépêclie cachetée, dont
l'objet était inconnu de I officier qui av«ii mission
de la*remettre â l'ainir»!. La dépêche ouverte,
l'amiral s'est immédiatement rendu à bord de la
Belle-Paul*) et eu a communiqué te contenu â
S.A. Il,, hors de la présence de l'équipage. Qu'on
juge de «a stupéfaction, de son désespoir et de ses
lirmes !

Cependant le prince voulut partir sans retard.
Quelques instant après, il était embarqué sur le
bateau à vapeur. Il apprit lui-même aux officiers
du bord la nouvelle qu'ils avaient apporieV; mais
la dépêche ne contenait aucun détail. Le prince
avait hâte d'arriver. N'avuit-il pas une mère a
:onsoler? Deux jours après, i! entrait à Toulon,
>ù t.". m irai Baudîn, n la fête de toutes le» autori-
tés de. la ville, JattemJ.ni »ur le port, silencieux
et uuiiïicriit; Le pnt;tc, dpièi «vuir échange quel-

1 ques paroles nV coudo'énnct1, est inonti* dan^ sa
voiture, qu'il n'a plusquittée jusqu'à Neuîlly, où
il est arrivé, hier, le cinquième jour aprè» U ré-
ception de ta futaie nouvelle. {Débats)

— Le géra»! de la Gazette de France , cité de-
vant la cour d'assises, pour nu » ri ici** rtu 20 juil-
let sur ta régence , a été condamne par défaut

.«urle réquisitoire de M. le procureur-général
[Hébert, i-t , attendu la récidive, .1 deux ans de
prison et a^iOoo fr d'amende, I. avocat de M. Au-

'brr fils avait inutilement demandé mie remise
mpûvée sur l*ét»i de maludif de *on client.

— M. le baron Liirrry, qui revenait d'inspecter
le service de santé en Afrique , est mon s Lyon
te %'i juillet. Une ttiste nouvel te I attendait a Pa-
-is: madame la bnrootm Litrrey venattde mourir
quelques jours avant. M. et madame Larrcy lais-
sent un fils qui i*si agrégé » I F!eol« de médecine
•t chirurgien attaché au Val tle (iràce.

, ALGCRIR. — D'après la roirt**pondance d'Al-
ger , du Sémaphore , I»? général lJugraud pen*u
que mainfetiiint I» f*ériode d« conquéle est nche-
vée, et qu'il «agit d'entrer dans la période de fé*

u u s . . ITCU «nnierie annonce le retour iJu cor- l'ong-wmps roa.nK
tégequi a repris I» me de Bourgogne, le pont de ] l r e de notre armée,
itt î'uncarue ei ie quai des Tuileries. l p'**^5 " r • »'jft-rie,

- 1 -rv - !—•*•
fondation des prnviiicvs i'f*nqitisr«. fi a eu tu
manette 1 ,̂ une longue conférence avec !«•> inrai -
bres tir la chambre du omunerce, IJJU» laifuellf*
on 9 'gîté la question de* nu'sures J prendre pour
achever et activer le* relations commerciales.

Le général Bugeaud pense qu'if faut encore
long-temps maintenir ^ -0,000 hommes le chif-
fre de notre armée, afin *i occnp^r le* pnnripj

I-*î plus vive> arHamaiiuns, mêlées des mar-
ques de la ptu« profonde sympathie, ont accom-
Cgné le fini jusque dans la cour de son palais,

foule était immense mu abords des Tuileries
et sur lr« ponts. L'ordre le plus parfait n'a pat

„....-« ... , , . . f i l . .v, n (ie pouvoir entretenir dt*.t
colonrtd mobile* »>set furies pour protéger le*
tribut sincèrement Aotînmes <*i maintrutr teliea
qui aursicntdes iot*>niiim*<Je révolte. D'ailJenn,
les troupes pourront rendre à immenses service»
2 ta cnlnnisntion , en s occupant avec activité de
la confection des route;.
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succès des FemMclons du 'mimai U Paîtit
a> chaque juiir, en gr*mJiisjrï(,(-eL>tn nal Tient

*ie cntiutieitcer uur nubUcaii m qui ne peut inan* •
ipier tt'avmr mi graml retentissement : e'e^t celle '

AHUVK MUtnc, ruinan de l'iHittfur de* Gwt/« !
Àre!i**r% de* Souvenirs dnn Enfnntdu pôbpU%

W. MICHEL MAISON, qu'un talent dramatique
«(plein (t'observatiou. une îiiia^inaiton puissan-
te» un style simple, élégani et ferme ont pUcé,

puis tong-tcinp$, parmi les romaucwrsîes plus

élément populaire*.
Us AVtinn pBnnr par.iïî devnir ajouter eûcorc

k cette tipile renommée,
Imnn;<!iaieiuent nprt > ta pnTvtîcimon du roman

île M, MICHEL MASSON^/er Pirria coui-ujuccni
ltintée ne Là MTHE, par M. Et GESESUE.

On iahonne au Ji-nrnal AÏ Patrie t rue Sainte-
Anoe, t*° 55. — Prix : par an, 43 *<"•; par trimes-
ire t% fr.

Lea Messageries et \e* Directeurs des postes se
rliiirgrnt des abonnement san» aucune augwen*

talion de prix»

ger graud
IJI

nts

dans
6

1849. B Jouru*! le* S

»U*IUt

iniu

annoncent que l'amiral Brown, revuliedeseru.il.
tétile Ho»s f a passé du côté du gouvernement
de Montevideo avec toutes, les Jones navales
aous ses ordres. On dit aussi que M. MaiHÏevitle,
ponsut anglais , a quitte Buenos-Ayres pour ne
plus être témoin impassible de* massacres et
assassina" commis journellemeni par les Mal
cas. Les mêmes lettres espèrent qoe 1
tondue îe i a avril enlreles provinces de Moule-
video, «leSania-Fé et F.nirerins an.«-tierni« enfin
le renversement de Posa*.

— On IU <Uns une correspondance particulière
de Madrid, publiée par U Mfmfi
du

O» d:! "•>*)«R'i'"'nta ecnl uoe leureanlo-
i lT^unuides Français, en condoléance de la

au duc tTOrtons. K^ritm pro6te de
loccsMuO.aii.on, tK.nr «ppeler »u gouverne-
ment franrm que l'union de 1 E-p^ne CA»*MII-
i l l pourrait #i« n«cesamF« «" jour pour

p 1 maintenir rindép«mlaiircpoliln|ucae

l'occident européen. < .
. M It-coinieJAlmrt.IoTar, ministre drsrela-

lioni extérieur», hâtera de son rôle Ir rriour des
relation i amicale* avec l- conr de France.

- On assure que .1rs pmirparlen avec U cou*
Je Rome ont aussi commencé, U« n-lure a f»jr«
croire à la reprise de coinninnicalions Ht pion»,
i t e SainiSi#ge •

w*, 5 oorveUo il*? charge, 4 g*k*
i tmupoLi et aî batoaux à vapeur/ NOUA

on outre quelques cutter* arrués-
Sur le* i-i vsiiswauxf ias*ulem*nt
mer- Les 4 autre* snnt en réparation «t leurs

tjp* sont incomplets.
— On n calculé que la France devait

environ at|iK>tr>ou chiens à IO c. <î« pnîn par jour
pour chacun de ces consommateurs, cela donne
j5,ouo,occ fr. »t»«nrh« par la gent canine En t-
tabiissant u\\ imvàxât i fr". par tête de chien, le
budget cU IVlat non t fierait donc de 6t3oofooo fr.
par a», ce qui n'est pas à dédaigner par U temps
qui court,

^ U résulte" des relevés de^sïîuntton île la
banque d'Angleterre, du ^3 avril an 16 juillet

^ , que le p*t$'if se coinpose de : La cîrcn!*-
tioiTi8,3791ooo L Dépôts 8,565,ooo I, Totaldu
passif̂  26,844*0^0 I- L'actif-se compose de : va-
leur 2I,^I3,ooo l̂  Lingot* 7,810*000 I- Total de
l'actif, ag,53i,ooo L (Gazette de Londres. )

— On écrit <U Londret, 22 juillet :
^ Sur le même chantier de U ville de Bristol

ofr fut construit le célèbre steamer \e Great ¥et-
tertit **n vient de terminer un autre navire à va-
peur qui, Sjns contredit, en le plus grand qui
existe actuellement dans le monde entier. Ce bâ-
ti meut eit destin** à recevoir des machine* de U
force de mille chevaux, qui seront aUiuenitcs par
denx chaudières, il jauge 3,6ou î<mn^ux, el
il a 3a5 pietU de longueur sur 5i pieds dtî Iûr<-
geiiT«t3apud5 dt! profondeur. Il y a des entme-
nageinenî pour 38o passagt*rat et dans le grand
•jL.n ^Rfi p«fKnnne& peuvent dîner à laïse. ï-ç
magasin à houille peut contenir plus Ue 1,000
tonneaux de Ce rninbuslitiT**,

Cepa<|iiebot-mofï5tre*era lancé dans quelques
jaurt, el il flcranomuie, dit-on! \e Grcat-Britain* »

LE BATEAU A VAMfcUtt
LE MARÉCHAL SEBASTIAN!

loriira de B»»t» »* 1* ******** » « l à ; h c r a ^ ^ c :
rtou^B U menu jour el arrivera U T3 J« nuiUo à
Auccio, d\m il Fc^rli™ In aoîr pour eue rendu

i l'Ile- lt.«.»'U .4, « J« " il frtl" a""' l6t

pour Bastia.

que-.e public est pr^
prochain, 4 d«ujt iirui»,û« rcïrv^tr, i! ««*
cédé à riioptlal militaire de Basua, à lotljut
lion de la fourniture des diverse* dentre» et
jet* de consoimuatiim nèr^s^inr^^ pour lti &t\
de rétablissement susdit, [yendantT

Busria le 6 Août 1

Le SfHtf* intendant militaire
SEGONNE.

LES TAFFETAS, COMPRESSES,
SEK&£BAAS PEHPEcriowwés, eto t de L E PKRD&IEL

pharmacien fireveté^ faubourg Montmartre, 7R
à Pavis; si bien connusaujuuril'hui pùnrentrele^
iiir parfaitenienilei VEMCAToimttset l«sCAUTÈRES;
se trouvent d»n« beaucoup Ue pharmacies. Pour
éviter Us contrefaçons chique ortiduit porte le
timbra et la signature L^Perdriei. Dépûi [dans les
principales phjrmavtrs de Bi ***

MOU\fEMENT DU POrtT DE BASTI.V
3o juillet au 5 août ;

AftfilVÉES.

St PetlcTÏno. cnndol«St-Autuine,c. Gj.irgi, p!
c.. r « i l û . b - J A«. .mpi i . ,

eiituri. g.»o.iol.f S i - Ê r « n w » c GiordaiWj -
^ M , 5 - M a r i e c. O l . « e r i .

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

^ DE LA VILLE DE 1ÎASTU,

frUr«Ulc.uruneJ«»p,

U- rie. Jsû i T l - " A«

^» .„ dans le Courtier de Gard du 16 _
. U foire de Beau^ire, rette année, aam r«

unir peui-fttre un "»«« 8»"a nombre *lc person-
ne» que les prerédeoic» années, s est ctinlini.ee
jUiqu-iijourd'hui et se présente encore son* le»
au«pioet lei nlns favorable!.

.11 résulie de» -en*cignemens que nous non»
sommes procuré* que u.us Ici^rucle* se vendent
» s « bien; le* draperies, les bine» turtnuï ont
trouvé «le» HeboiL-Wé» fccile.el a«nugeuK. Nous
vonseuiendu quelque» personne» se pl.jmlre

Pntâet t («Public que par ion arrête en
, | U a •ràiooumit, M. le -..iis-prêfetc!* »<»

a non.-»,' M. U j«ge d« pa.»
ire, pour proeédar aune Enqu

d rrïaiwment »n pr*|el
«dmini«rau»c do 1 h.»-

l' Conception, c. L i a n t e , blé M

« •

u
m ville et d « ^ùAe, iU notre fabrique;
«.oins, tout en fci«nt h pari de ce* plain.es plus
on moin* fondées, lot, ne peut mer qml ne <«
sait déjà bit un fiwna nombre H aflaiMi, «t qu «»•
les n'aient proJai» un lwn résultat. -

ànc du aS'juiii- MA#mel-Ah parait mettre de
tôt* toute pei»« poliwqoa, puurne • occuper

«l'inieiâli awtérïcU. Il en «Tient, dn-on, k
n fameux projet d'union entre i. Medit«i««*
I. mer KoUget par U ^rce,n f ntde I - ^ ^

Suez, et Ton «sur* qui! . fait fci«a M Uru-
uet r î é i f n n c m d u i u n n e U U ramisc.de

l t«irain à liAùr sis »"
à lUaia, appurlenanl au dit é

Que cette enquête mu* "f" »ani; l a

audience» de M. le juge de p«ix lo-du» i»se « sa
m.Uon dh»W»ti(.n à l.i FoaUuucc/ua^t qu à cet
eft«t, un procès verbal y sera ouvert le « & de ce
mois, i midi p»™». d i n * leq-iel teninl mscr.ts

( nvU nortr, «« contre l« projet détente.
En conséquence i«n* c<-«* qui désireront pren-

,lwconnai«ncede»pUn,experli»eelpropo*moa1

et «nettri! l«»rs vœux, uu opinions nrntiVM, y « -
ront admis tes lundi, et mercredi, d«pm< midi,
ju,q»'i 5 heures de relevé, el lous le* autre*
jonr» depuis 11 heure* du iiuiin, •

rti». tar tane loUagant,
Livourne. ba l . * « p . S d » ,

T o u l o n , ba l . » w p . L.amonc, i

Gène.. Ix^uf St•A'.I.HN, Ç-, A « T T ù « i

« •

qu*

U prore*-verbii dVnquète sera clos et air.ie
le «lofct-lnû» Ou courant, à 5 heure» d« sotr.

fait i U Mûrit: de Battia le 6 Août

Le Maire,
CASEVECCniK.

île etbf»'»- •
. gondole St-Antoine,c Auiouorsi, lest

VIG5T «(Cmnp* Place u# ta Bourse
â, où Ton reçoitiwannonoMpour

PR1 S Â O
roua LA

AN ffi fr.
i l l MOIS S

P o t B TROIS MOI*. .
FOC* LE I&KT1XEST
POC» L É T B A M . Ï K » 4

PRIX D'INSERTION.
Diverses 40
ladiciaires 35.

i

BASilA.

£'3tistt laite iTvancttis
Feuille d'Annonces Légales.

Baslîa.

Nous constations, dins un de noi derniers
Uei836o"i qu« »* movenna des crimes en ^ w « M«= ioao ( e t d f i h a j n d e

à 184a avait bai«s« co inpani ï ivemput a U mo* „ - : * , : * l i n « a
yannedes crimesd<;iHJi i " * " "*—' ^- É ;r

cipe posé et parmi fous les meurtre*, qnî vien*
nent »e dénouer devant ta cour d'aitisei u'cil^ce
pas, en grande parti*», à rçtic déplorable mante
qu'il faut en attribuer le plu* grand nombre? Sans
le port do ces arme* honteuses! tjue de sang de
inoinseuteoute; due de foil de moins une repres*
s i o D tutàUété deû*uâée à 1 .justice criminelle,

d h
 l

DauraieDt
, C'est un reiul-

ut qui eu cûniolaotetuu ileit 1R>O de nou*rf

doute, mais il ne faudrait pas se reposer sur ce
progrès et croire qu'on n'a plus qu'à croiser le*
bras ëUfu'à Uis*«r faire. Attendre tout du inup»,
r« peut être, dans quelque» rirronsiances, un
ho M inuyen, mail quand il 9*»gîi de l'Aveûif ct'ie

J* éU trûnuuilliie d*uu pay*, quand sa prospérité v

plus prompts et plus

On le voit donc, le mal est grancT; il est im-
mense. Un feît indifférent en lui-même, qui est
devenu comme une mode presque inoffen&ive,
entraîne meurtres sur meurtres; la ccCurite dis*
paraît et quand ;tn bntit de chaque discussion un
peu vive, un peut craindre de voir deux lames
acerbe* àorlïr du fourreau, toutes deux égale-
ment avides de *ang> romment ne pas s'indigner
de toute la force contre un uaige barbare qui
cï* l ét h d ?

let« sous quelque nom qu'il se cache, sous quel-
que forme douteuse qu'il se déguise, soit reconnu
et arrête. Il faut eu lin que cetie coupable indus*
trie ait un terme et qu'on ne vi>ie plus de Corses
fournir des pièces de conviction contre nous, en
vendant à quelques uns de ces

ijusiiee et sans entrailles, qui nous ayant étudies
dans quelque récit de mélodrame et qui» rem pur-
taoten France tin de cesstyicu J^ai-tcurà^ da-

, ciselé,argenté, doré, s'imjgineniavoir
ur l fi i fi l

g , , g i a o i r
pris la nature sur le fait et avoir fait le procès à U
Corse : misérable hochet qu'ils emportent avec
eux comme un témoignage de notre barbarie,

e H d éé
eux g ,
comme Hite preuve de leur supériorité sur nous,
c i j i d h vengean-

g q
>jeuapiu»l>roiiipi»cspiu» ^xpeuiuis, |cïi*r.g# la société <*n un champ do* permanent
Un dr« meilleurs inuyms de prévenir tes cri- {c'est surtout dans nos campagnes que cet tuaçe

eu m me si jamais un sentiment de
ce, di? nmerabJe eu vie navatt torturé leur tœor
jnsqu^ te< faire pâlir. — II f.mf uua r«-ttf- ïnrl.15.
tri*; acaudaleu5e cc»^»— À fuir* déjouer en ri-
jnt« avec de§ inslruuients du criin*; â force de lea
entourer d'une espère cTauivule ninianesqne j *m

me,, p . r « qu'il IM coupe à leur raçin. même, e , t c , l i m i l u I i e î c ' e u Slirloutla"qa UUudta. t*^-j «'ut pur les rendre p r«q»e i
dans la vnluuU; dépravée, cest un» doute i eilu pljquer A ixiri ' ' * r 1 _• , ,TT
rdtîiin, qu'elle s*ac!ressc à lVrifjntv à l'adulte ou à -
1 homme (dit. Mati cû moyen quelque pu usa ni

nient voulez-vous alors que la

qu'il .u.1 Ut.
c n m e # Anj(mr(I*h«i v.iu* av« un>v u atteint pas totrjiiur*

toujours a» plus pmf.ind du cotur humain une j b ( 1 | | l l i B j < l l u i n

de c « disposions per»Wr»eS que I. parole c,, ^ n g ( . o n c e . L'on v. vite dans celte
vmaatiict* na DU (Ii-i5<»udre " — "

La reprenion Je ces 'lèlili devrait être impi- moment critique, quand les dnigt* te «uni luua-
toyabfe, car ce délit deviendrait tôt ou tard un '«•JIIJJS et souvrnt vi nubliqm-ajflut exercés 4 af-

filer le tranchant de la tjin* Pmo-
pir tout c« qu'il y * île tfif6ril«et pres-

d'tuquisttoiiaf dan* une iurvfilljDce senibla-
â cette que nom demandons. Mai* rommeoi

aiUer»aire »e lest pu'», on fràurhii bien vile leijfeculer, si cVit la le leul moyen d'atieindre ê
« „ « . , . « na pu u.?x.iiure « 4ui w reven- Q n fcft ^ j , w n é e t a ,,,„ p M l t c r i l î r e q i i e g l l n ble à cette que nom demandons. Maf* comme.n
le viAlrnle «t énergique » I. première oeç». . , | v ^ a i r e ,,e l e s l p i M # O I | fr.Vhii bien vue le, reculer, si cV.t la le ,eul moyen d'at.eindre fe
«ion. Il i -uldun, luire «morte que celte .II.- d^ré» qHe!a pa»«i,.n, quel . CIÎ-MTOIIS fi.nr par- b«t- Ce mal nW-il p.* . » « grand et nira-t-il
po«.nt.n rnm.nelle, quand ellenem a » tr.dUi ; c o u r i r â p.i* p.ecip.iri. et vous arrive», confme P " en «egraiidimni, si Ion Endort, « |«„ lai,.
».m.ecl««miMri ïse irmiTe pour a.ns. d,re de- irT^i»iililf...ei.i, au trrrible dfiiuueineht, a tuer ** faire. Atieodn l-on qu il «oit «urral pour o.
*arm«e et qu «Ile *,»t miuue aux .nuei naturel- m i a # l r e t t l < : ; f t | ' u n r « a r J e r , 7 t .1^ S3,,& fn.îd un périr un d«armrn,ent •Hiormais i,i,po«6ile ? il

cette têvérilé ex^tnplaire qui Intimiderait II*S«IHI*

pablrtk arec cette >urvrill;inee acitve inréssanle
qui prévïcndrjit Hi*i!winrle de porter de ces ir-

Q,w,,,i «ou. di«iii»aae la répression doit être plu«t U
i b 'i t

p p
, mm* n'infmn.on. pas un, pénalité i ta n.»înlrnir i .m

è Ji l b l ri

des ttïmej **i ucn ae contribue
élevé qn« relie de-

iionvcilr. iWus savons trèa ï»ien que U pénalité plorable et cnmineiîrfacilîlé q»i. *..̂ v «^ » r , u -
we<delùy4l«»i|uilcffntiirQi|NiriittatMMin«luii« dnii «ire pmpiirii«iinêe mi délit, ptiur JiUeiiiJra curer des armes prtjlnlién. CM ilrraiêm ftiui
qitrrrllc- «tuvriit. miimble €l qui, sans ri-Ile île- â o n h«tf m a i , elle d»it «lie impitoyable en ce j »« trots quarts d « crime* pour^tiitii. uns que
plnnble fiwilil* de porter ces armes carherftt w W l f «utile tuit incesMMte, lufalig^ble, éffâle leurs«ulcurs. 7 aient songe U plupart du lems.

Songe une minute A I avance. CJuclic? .mtà*MJoft
r^Mitérait donc lanx-tempi â une tentative dr ce

jjiru i peti?
Certes U n j a pas de plus grave atteinte

tuit incessaute, infatigable»
puur tons,

Maïs cette répression doit atteindre surtntit ces
5enre

les plus sûrs e! tes plus
justice à soi-même, pjr*es

con»**-p
manquent rarement de découler du prin

T de le* enjnljver afin de faire ai river au
sir de reptudre Ie M n g

h i i d ' i b l l
p g p

d'avoir une belle arme. Il
vanité qui excite le
I que le *iy

ïc iiummc

bre «les deputôs,
MM. de

ne ia

Relleyinet on!

fil

H*<
A

- t



U

téété j»rnmu

L^SULAIUK FRANÇAIS

sidenre «»« M- î e « « n » i » « Juiirdan, p»tir«m *c~
titeiuritt IffCtirt de t r i irav*ui. D»*« smewlff*
atteignent lr* jnr* reUnlaiaire*. Cette rigueur
etl jn«l», neee»*ai#»i* uul d'euirr PU* " a»''•"• ' r

lVxempl« <!«• IVsiWnke et semble tln-iili» « ««lVxempl« <!«• IVsiWnke, et semble tln-iili» « ««
tolérer le relàiheiiient »u 1 inniit-iauce d..ns

de (Ifvuir* mis-»» importai!*.

P *r arrête .le H. U pi*f-l «le 1' Orne,
date du 6 -li. courant, U tU^se .-si ouverte
ce département à partir du io même mm*.

U a «lu conrani n eu lieu, à lï.ûpiial mîtii
de Ba»tia, nn co in»"» puni Hidml^Mm d el
sm.s-.iide* dans t « hâpitan* d'iiMlnifii.»
ftietz, Lille «H SlrM^uurg. Ont c'waduii* d;>»s

Tordre suivant: - .
I* I-evie Étif nne. — a*f Pa»*ani. — i Va,-

lentîni.

M C f t n b l -

a M. le g-ird* des sceaux , p«».r

du R o i ï*

.1, I, fcmm»pny»l* * |«l«P*«.r Us «ti«r fnnrhrc.
Celle salve Ai» répétée par k m » tet lmamw»
ei le tM»»*.ii -se ml» f» iii.mveweni

S. le dite

t* t - a u v t i i s t i i i l * e u n i o u i
,H r«»uviu luuuktil tbut Lutdrv qui avait «M*

gr fuut-bre,p * par
l^ui, sur «nue»,

i,,,l,« h V. M „ , ,,

y
dde

l

\ la umrl *;* v*iii p

Par
. Utusî g
% a elt* prmu-i

r^ my.ile «fit 1 iui
-ni .le

dt»
V, M. lu plu* gn*mîrj
cji«t ( û id

b
f \c

in
f u m m h n t t

fiioudoiM, Ci«uini4*i>t tslkmibv U Priu-

, et

Un c<H*p de Ciinnn ela'u liié Je dtMTiî
nu Urnrc, (^udaiit IÏMC Itingut* ui;*n lie à

U d i l l *
ltr̂ Ĵ̂ Ĵii de U (H* pi u le jn

g
U ui

itiit* qui *auvt>g;irtltùt tr^j^mr* |triu\us

la
-1 ûeiv*dt- lui

N*>uf apte-* le* giainU il^nU* Je rbi^lf»t'et un
plus j{i-«utt d«ruïl r.e pouviiU nous èu^ r^^rvénous

H , G Î H I M , ,
<?tt" prtuiiii lieulrn^tii au niciut* «aiirj.y»

l ï l ï
MU 19

j
— Par décision fl*î M. U siiM&*&errél«t

dutu-nr iinxilijire tU^cla^fïvîrni «rètrt-
en ceM^ ^u^lïlénu servie* exiiM^rtliuairf i

y «If noir* ilëpirtiMnrnt, t*n Vr
de M. Je^ime np[>eU à une autre

i, Marc, |iiipienrta faé ti
3 h

décision fl*î M. U siiM&*&errél«trp ilVtal
ïtfn cuit*

roti-

vui**nl
Wux t

v î u i 4 i n i ^ |U t q
ailcudie nus l'ufans il*- la suri es*»i«m «le
e* , lt*l que le Vian?, Sirf, etrt-luî i|ui

une \ie«(fMCur« si jeune, c( 51 Ucu*
i !

Daine,
A raprîvée d** U lêlr il 11 oirt^gi* sur

l Ît U * lie
le

f ltiMUU\ Util* 4ïil Vif

i*t

t* ra*iir

ddel'un p
r rg i i s e i i i t t n l p<>nre p<ir
r.Mix ib(i3 lecliceurde la cai

tiifaiitui",
Î % yingi-i|ii4itrr ^'

près du IMI ps e ult* %èit*i»t pr
ilu ili.irfa uèbie. cl i>i«Ti*ilt?̂

( fut
**Hirit*

i tu a n'Unie ni
ui If orrvn**iï

! (r. ( lH,U.a une * i j ™ . , W * , - , l fu ièhte, eip.*vdr, d, Mgr. IWI.-vê-

T r ; r ::>U»< de ne , „ ^ r "et;',: < * - ^ r ^ ^ r ;r£
'lus gr.it.de, deltiuée,, «i f-nuler >ur u.. b.recu. a u C ( f l l | « de I *gl ••• l « * * l ™ »

Sou. fii.ns avec r....fia.w«., Si™, no» r-gnrd* C H , u l é . par le clrrgf deU m.-tr..p..1e.

tnut

bt*urf
et

,UKilwired«î3ecla«w,-Itat-lwauaeitu-crf- ^.uj^hl,.» «[^laMf*. T«mj»«r* grande et
lîujiie de* r>.utfs«ie U i:«H»ë. geWreiirf, elle *'iniéie>-e, avant mut, an maî-
M 1« minière d- l\.;;rir.iWure e! ctn c»m- fl(.lir. ei ^ jpel^iw «li.tse m .m|uaU eMdre à lu
. », ,rb drnunde de M. !<• nréfel de In Cor- ri;...,i.rîIi..tmM dr 'mm sei ei . f insr.tte itfC»n*ilw

ssiôt frttMMii+-v* p u ll^r Parcbevê^ue «t
iuLén jiar le cli'iyi:*di-U
I.L ÀA. UU. le ilneil« Neiiio»«, le duc iVAn

h«»lr*, le prince de Jiùrtvîll* et t« JI.NI: <ltf M'M*t*
pfn^er, en <{r;inÉl uutruui^ *'t*r«»*iT**rl il un malt*

lt*UH «le dfnït. *'\ iieni A îMKuiill̂ ïi di*véti| W eau-
l l K lt* wut

merce sur la i i t-numie ne >i. «r | « n M " - r e c o n n u . m o n n« i»»11 »r- i >;>••«••-i>- #

se, vient «l'accorder un secmir* de *'f«l nmr'iin- ,;,,„ I
>

a,.c,1I,,,,lira »ur la t«mdi« de celui, i|in le-
te franc*, i «ne fiutine de Ibatf* ri»nt !•" «ïs A e m | , I J W W u i,,us également dans le
péri »tcideiile1Teii»eiil,fl un flni.e secours de rfnt e , , | J | I S | (1 tndme mitfi ^ .
Irmcsl nn muletier pour perte de deuxuiuleU Q ( i e r** p iWr>, Sire, eï'vent et !
tués par la foudie. .«ire g».»!.- t..i« V.m> av. z montre ph.« d uni-

Y _ * - f..iHCet|uepeiiveiil tle &.urag« eJ > >e.t.. at.i

Ou fît dans le Jwnat de ta Corse. t t l i s'''uvi*c l^'lireriité. Cette de
. Cn*tni*tie uni apré-eut«de<nr(M»n«h»nce* 1),,,,il|l,,* la x>\\\* terrible, «•« VOIM

a eu lien ÏIJIIS le runal If Ho |nit- ((«w.u1» itf voire d^ii»êe, el dei
f-Vai.ce. Vnyi-xU j».»»t'-n.étj.n *»u*«j»i»Hte drja

eux
«lu r>>î et

MH. coi pa en-

lion

u.l..nL un brii-k «le i83 t..i.nrau«, pattide k p*.f, te *..nvr-.."r .1.- Ujmtrie Quelle au"*
aveeuiiflurgi-mmi Jf blé a la dtîsiii.a- gti.ire |wnt étie comnaiée
port il'Anglflrirf,»» ifiiUV-ilell pleine J e >Uih

par un irè» mauvais leiiipi. Une voie dV.m
à *»tn navire, et

Le3i i-iillel a eu lie» la -iran-»Uii*in du

'c.Mnp.W de huit rna.ins. A.prine «nrMt-.U ,;r., « l ' , , 1 - ^ 1 ^ . ; ; ; ; ^ , , ,^,r, r . n ^ u u . n t >..«. l«.
liffne inwntfiise, de-

p
, S\}\t i*** in-uéciMui rt

iMti^urïi, M Mt

t r i JMiofti un «Milnt il**

r â t s«4ritiitfllrineut tv ru

P«-hilinI litffîte, IX- A^. !tR,
ctfcr*Mvt*in*hi 4 lu vim*t)t- , afin d*
rm.iIilt* de ta MgniHurt* d«* l'arle c o u ^ U U u t la

t-jH'hMi «lu ci*rp< JM printv r o l
Vur f l l b l t f d*»f lû

MIT

et f»inc*

r p
*e J.C*I1ÏI iliun IJI clulniipt* avec »*m ëip.iprtj
npo*P di* huit marins. A peiue etnent-îU pr
tuer <iue te u^vire. ilï^pni ftt u%»%% 1i*̂  fl<t|i. (l

i

b . » « <,u. !«»«;« J..|».-at — . i,, n..u. •« *n« * um . ^ ^

nc.Ucrlrliniù.ifi . lr lolÎMC M - AA. u n .
ont iltî wniiMlMiiei ,»ar Mgr Urrlii-%*-|nr ri le

r jUMiu^u |iéiUiyl«' »« **!'« îfc"tl1

frs'd un iiiMiJ

rt il <i
fit **'•* »l-»n**_ oi»ur rtf

*»"\ l e i i rJ

Bjl^ii i , J-*cqtiev patron d*nit** b-ir;|up il«- pê-
dieuis dr utiirc puii sr ininviiil & Crf/»n iti fi^tt** ;
il ;innrrcut nn luiu nt|r- birqnr Miiiu>>û>l«*- H avftî|
If»** malins avec iui ; iî eùï ï,i^i.;^ï mïritat rr!t*
Laitue» i»u ils nr vîrrnt (us snn» et*»nnrinri»l.rl
san§ rtuntion »ïeuf homiurs prr^uc ti»u^ ut | s
Cou haï*** turc. D<-* ftuîns leur (Arrnt pradîgur^,
on 1rs amena au rl?a"?p et U t'urcat cooduiu

DOlr« port. •

i n , uni .rrllrui, «M nùlim d une p..p..Inlmn
i,,,,y« (.*, r . . .p .« . fe de r..n.l.r lin d-mn-r l.»mT

,„„-,. u . . t «îf-p....ill« mortelle» du PM-M e r . y d ,
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«tr+HfWt* à brtUer IViwti*. A 1 Vu-ué* dr l'en.
*%*wifii*u* ti.Au <!*- i ao jm-tlt ti rotat ion f

b
aut puri4ni

ut* il êlui

Lu

dti juinct

i t iluii "<&t tK* 5o
eu çi èttv uuû* à

ardente ont èi«

une ht^t*
• ,111

du pi'ni^»Vt«v«l »"0 p

m n*ivc* d*uttfrul et ir^Qe*

an

rutulo-
rt, i5«»; — uirmiivrn, ion;

• ' •»; — oii

U il
rarfc. qui iiot.uiUra |>u« ̂ i H . ( s w ^ j ^

H-i» i l i em |wrd tou* l,;,}.,ur» d*. %i,tt aHmiiô.
Ui4

«int

6t I mi 3t'»»itP a ivMe itMin îi us le

ci.i.fii lumnék ^ I rï(«t if ..r, qui c-tn.prf

trui «riiU 4 atelier* rl»i bruiteur* 5 d** s1"-" " -«©"•«,*- " » » " B " - »NIVIII i m t«"Ka 4 aielirrs du bnadriir-., 5 de
wuiiS m«» v...ie> |^n.iwu>x ».*„•» t«,*iâ!ii..Mi 5 , | , . «Mier*, a de rliarmiM. 3 de ,..-i<.-

.1 a heurs a i l l e s fr|...ri4t.i à leu» t r . S 4 d- |MUrH.rn»Mts el p lu ,w«« *»ireS de
WI-UMIU» «Ir f7 |M* « m m 1... Uilleur*, boui^rs, n..H-l.ii.i*i^, t l i«neniieM ta.r-
>er%-^AIçer. \M |W..N.-4U du nu- »iii»t«>r», l.,l,rieanti df h . . , , ^ ^ i»é l im , ,e* île

, i-lc.,

II

u de |.
11111 l l c ! N u V'V"1'' <M*'U<i J u " h l l l t e ( l " l"'e'JI» °" P*"1 ••«I«-I»!<T ««f d^nt,Ud»u*rI*rtirii
pnmv, ei.t..uted« rypre, d ar^ci.i el «urm.Miié - l »»t-«l de «uu* pi», de « x *iW-pera..i.nA .,„,
de I» ronronne .ims.1*, A h. Ufle i ir d« In «aie- « é f f i , , | d « y ^ à r.«;|,èven.e,.i de ç r , p,riwr-ild\
rie drs«..iH Mt dev..(.. | ) |Ieui* U.u«leaii, pjr>eiiié «|ui, c...u.««-i,,I|H,ri,nCe et »uri.nii c n . . . ^ etf.-I
d a l l e s n l i .H»^ de nmruu..«4 due^le» el irr- .le dn.il, «m •.,..„. m « . . c m ceux ,,,,i •• i l i I I I I i -„

LUI |tt*i J Ji->

un le* ^vrr

itum|»èv

cl de
» qui

u v îiu leur pvMdï
u |H>hir qu'Un ft'ir^iiiji^

ils. prennent •If» cln'u io% d«j*
di*taueciiriir-» pont1 ^viic ^^4J r i | 4^c r i ^ i l<

ru itùlatirr «ur It** r*iiitr,>. SJ I 'eue arrive
l

prtnh-urr.

d^
nu puarmui nu accuiEirr que leur i

a
n.n.f

AMI

. . « , . -

de

p,,«,e* et g
V
land, «le*

| et
el irr- .le dn.il, «m ,,.,„. m « . . c m r#«* «Mi

lieu |..ri . l « funéf-..ille* <te N.u.,.i..',,,.
ni AH l /

i

Gentil
l̂ f pjMVÎrier d'Oi'ail t?**! pArfillOinent tr,in<jLullt;t

Tlemcrn rt M.inMrtf &nttt Ui<*4* upprovi^îmiucrs,
Le* tiavaux il«lj niulcdOruii a Tltiuiccti sauf

vêtu d'un»- tt*T(ture i
., «•»! tnilièrfun'lil iv-

, p en g
*st el lendu* dr lu même manièrr que 1rs iribn-

l n*\% Ui*>ê> «I une Mille fil*** b
d*»rgi»nl V^struntt'pts smit flî p«ive^

ri il g îK'licf IIIMIS grand* a p
ïiii**ut U t luihbje \\i*s UAii$ et U cii-itubre

* mou

Ou érrit de tj H7.' , à la .btf.în aftjiiillei.
ic Iwinn de Bois-le-i;.Miiit3 nd e B H 4 t f t : « i

'*" '*' »e«r de rmm-Uie au roi un« letlr»
!>. Al. Louii-Pliili

lé-i.cei qui- Giiilliiiiutr ' | | a r j i t . , . . .»,
i)uihédijtriii,nt .ijué-, ^vitir rt^n U ii..u>,-tl.- il.- lu
MIMII Knale du dur d'Orlé.in«t à* mm fcugi

1 aune a lecueillir tout t-e *ttiî pnyuve

l.t* j;ejit*ral W'A r bouillit* rend rufiipte d'une
JitiiMt qui n duré quini^ jourt. he*

H mil en pre%qu«a tniltrr et

p

^er». l.i>r«tpii;it* i..i G>tiM.inmc revint du l.nxiiu
h-Mir», i,ù il iiv.ii f.iii L-.in.ai>s-iit-e avfc lu dur
i OltMiu, il dit a (juvlt^u'iiii, en s'enireienant

l>nlUni« vi n^UIrs qtiiilhi-» du duc : • On

iribu de Fiiiui» aj4»l persisré dan« S ( 1 D

^si.m, on a détruit st;» icculies sur truis
lieue» d>* f»y<>uj.-

Quelq»ea att.i.piet de Kabyles ont été facile-
ment repoli *séVs,

On a tf-qu U &mi mission de •
I-i f*d«.tinet<|iiiétiit nartî*' le

.V" 1 reuirée le 91. Deux li.nuiuei uni tlç
dix l)If»-*-a UJT le feu de L'eun

le Tvuesf li*

ntrnt de la sigualiirëdu tiaÎ4é de omuiirrr» /
entre l'A..gl.-lerre t-t le r»..riU":.|, ideniiindéa, . „_,

ii* sufiériêtire du diœnr r« ! l l l()<ll«"'; *'
\M ctuuVil i

dmdf|mi«N U non» de jeune !I..,UNH une rrrtmne aijrpur

parpil
au

r* hftitiiit'iV' a
[imtc*iil il;iu-i un •**•

ttifititiSi *rù lr |ii îuce ijui fut ^i i
;tllit a lu t é t r «te* tifM ftuMiit* *V

A n c r u t i r ^ | i p r l r la tT**\% i l r l - ' g ' t , f -
ftnubi^tiuni'fit du1 5 o nit ' iK s u r <li n i u r f-ir

. f _ •
le de

les rtilrucidiin. ' * **'* U. * t t n ' ' I 1 ' " 1* '« |»l'" lieiireni «Inainnds, ÇJ (W

L Ht | , l r i<uiMi3li:i;ieljr4m-aitpiiluilHiiWd<utd<tt»« — O n liï dans VEvmtng.Sttn:
I j l l l l u " - - - • * • - • • • • l .

ï Un '
Le tribunal dé̂  police correclmniielle , ^*|<Muu.ciir«- te pl.m d'un

. . . . . et
«Kl

t l c l f fAimirnntê a ordonné» M. Oliver î,.ing, mai.
ire charpentier du charnier de Vi«,lwih, de lui

W l , à rancir de i

|>mtrnt IV>ir.idr M>U» UiiucUr r«*nii»r Ir •'<•*'•*'• cantine
. Un immense b:itft;uii.iu, il<- i->o inrda blir, el i**nt

rltf^tfiî-ui, ru Vfluuri duu|>lr U hrrmiuf cl lin»* I '«'i du gj mut 1810.

teuiM <l..iii mu réuni.iii force .1,* 8 >n rheyaux, avec un équipage de 3oo
uueleru-Hr i|..ivrui être c .IMÎ- h..jmnes. Les plus grande» f.é^ai» a Teneur qu«

••h» |.iofént*d«n*uo lien p... r>.ix>ède aiijourd'liui la marine briiinniijue tt'ext
des peines purtée» par la cèdent paa i,uon touueaux et uue puissance (Je

»ur

liment de reg-rt ' | - - *•• ^"«1* A« « I W Ul%U ***
r.Mii.iide levait Ui* q« aiiçu.ei.ter.

f«fcfUres.|m..ï..r..i I- ,'Wd» P-mif, » rtl«r«u*

, r , t pr, ie d« b«u tU,»« C .«.*• « ^ ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ e r u .ee .ce i^

rent T .e 1. orp. de S. A. R. pt»lrxtr,,t gr.nd« , ^ ' ̂ M r . ^ ^ ^ j . b ^ -

(<r;iUt

»ulr l« d^isilu catiifjlqurf el ptn-itf i
mit de M*$trrtrrt.
On itinnu- juiwin*i r e n t r é ilu c.

au
et rniittirr de

Cirrgr* In Aient autour du
Su ijimiUMc* suft|iruilurs a U Vu

[oo thrtauïp •

^ ^ rour dt caivieinn vient *!e rlrrûlrr qur ' — Un* e<irrr«pomî,inre de Turin ai lui Un
f-s VIMI^ rt prrt|iiUiii.in< pour traii%p.m îlle^I publwa (ur U Sêmaphor* T reiifermtt 1rs détulL
r Iriirei nr pruvrnl sVfFrriiirr sur I* pi»r*<imir «uîvaïiu :

, non plus que dam leur» • U«e ft-rg.it* turque , eu-urr^e par ILQA enr-
Ur, virniji* piirlet «Tunis un snihff-

* la Porltf, avec Li Miîssion <-l*iiuuu>i;r aa
tnntttm tin gr^nd^ri^nrur,,

»e d'nti rau*| * Voici les pnunjjaJcA cutidiliuiia de cel ordre

e\l rnrnirnt » rrçu dr* drjicc
l d ë J 3 d

^
L I U I snu vrt^in :

.' , I Ira lu i c s .
i f-

prrmiiiie . „,
' j p-«rl tlil ihMiti'hant *i*titn:.r

oiuiptririiHcrxprMMioti d«- «rjvl jours, IUII* • L ^ ^ J t c " *» qiwilité rfe parhi rie U
il du fcjlifit dt- Milî#u»v cl i ni une c-Hilrre Otl-niui*i'1 ilrrra mnire i

'piï u'avaït jattiaU rie visitée ni par
1 FM •

i n i l ï"°n '** traité* qui regarni aclii
II d

ilr tiiiin le* liruft
û. IJI majeure [iHriitf det buu

iub eui^m frrini*?».
A ofVf lin

lc corps de S. r E . ".it eilr/ii j «raVidr^V' ^ .drt<il
r ^ ' 1 ^ , " ; J e brôrî-

"di "u'clTpeii; du P a . . i . « p r«C D« de. priuc» jd'argentet couronnée. p,rde.cJSsoi«.l«debm

*t*t i T s<m cii^rg*"* MM w m | n - i
portent Iv nombre des feux, alluibes

à cnvïruu

de Md.an, ruu a r ^
de plu*

ni pai R
turc II devra »iipt>mutT

narl" '" ^ l 1 l > l | l t h ^ ' t ' * rtfdfiirc It- non

'. Klle * ' '

IVtn

ddr

i

qui ont ^
U ba«ili4oc *» une «ont

gre le< «haU-ur* iré"-. f-«rtes. Elle a reçu le rl»ev«l * Comnt* le o-xi.t>re eiîgé par
,<!« »«*i!fliiMi(»n de cinq irihun tmporuntes, et a S n c u r n " ^ « ! " • » 1" c P t i u r "'««"tenir

tHutre Uifnf, e X ; 2 ^ Je l'une dVU*>« ">"-"^il heiifè un dea- d*ns rînie'tieur de la régente, „ ,e
.» .que Engage a I.

• I

1
1

•1P
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FRANÇAIS.

pur letiToi tfc *« propre» troupes. Enfin J * bey
dev» ilreâMtchaqtte année uo eut «acj de • «
a«p«ni«a «t do §« recède», nom le cuatrôl* il un
oukil Ht la Pwte, afin que te^éda.n des reretU»
taii ïran»*a« dans les caifKS 'p»ît*« du »"«•
nîn i CansTantînopta.

• Comme oa devait s'y attendrir, !t> bej a refuse
de MS soumettre k ces conditions dures pour lui »
«t le chaou* «'en retourne connue il était v e u

» Alainlttuaut tout dépendra de U marche
vra U France vis-à-vis du bey

— On Ht dans le Journal du
• Quai» femmes , mutitaut une embarcation

tic Salttsh , pris Plymouth , ont concouru nui
dernières repte* de PorUinutU , ci remporté le
prix. H parait certain qu'elle* 5e feront inscrire
uour le* reêites qui doivent avoir heu au Havre
le ï5 d« ce mois y et qu'elle» douteront la vie-
loire à uos marins, •

— On Ut tîàns U Gazette JAagtbourç ;
• Une lettre deConataulinople, eu date du | 3

juillet, nous apprend que par suite d'un combat
mua **u lieu entre les troupes turques ei persanes»
présde Bagdad, la Pwrte-Ottinuane a donne Vax-
art de diriger MIT ce point toutes le» troupes dis*
ponihles qui se trouvent en Syrie. |ï*« troubles
avaient éclaté à Nma et à Sophie, ei l'envoi d'uo
reofuri de troupes avait été jugé nécessaire. •

ctmctssiE.— Nous donnons avec toute reserve
la nouvelle suivaute, publiée par les journaux de

Une lettre particulière de Constantîirtjtfe. •£
ftttllet, annonce que les Circa3*î*ns ont pris d'as-
saut l'importante forteresse d'Àboun « dont ta
garnison russe , aprèi avoir éprouvé des pertes

Lies, a été faite prisonnière. Si celte nouvel-
^ confirme^ on peut considérer comme ter-

—içee ta tametiic ei^ejiuun russe donton atten-
djûl de s\ grand* résiiîtaU , caries provisions e*
m/n irions de Par tuée M trouvaient renfermées

.us la forteresse d'Ahouu.
Quelques personnes vont déjà jusqu'à dire que

l'trmée russe a pcrtlu beaucoup de monde et a
été complète tuent disperse par !r* Circassicns.

— Le Morning-Post publie la uicuie nouvelle
de la nièftie source,
it, I,ff nouvelles delà Chine, teçtie» par le

*r de l'Inde, sont de <lix jours seulement
postérieures aux dernières icônes. Files vonljnv
qu'au 12 juin. La situation était la mênie. Un
nouveau combat a été li^ré, aux environs de Ning«
Poy à UD corps de Chinois qui avait entrepris de
bloquer les Anglais dans Cette ville. Les Chinois
nnt été mis en déroute, comme toujours; mais
iU se sont défendus plus vigoureusement qu'à
l'ordinaire, et ils ont tué ou blessé une cintjuan-
faÏPt d'hommes aux Anglais-

—«Christophe Romeuf est traduit devant la po-
Hoecorrecùonnelle sous la prévention de mendi-
cité. Crst un vieillard tout décrépit eteouvert de
haillons.

Christophe : J«*ua, UIQU Dieu! ou «n anr.i.**je
pris r

M. le président r Vous êtes du département du

Cfcrtsluplitj : Oui, Monsieur, c'elt mon p*vs,
j'en suit original,

H, U président : Eh bien ! des
eut-U établissent que vous fltes propriétaire, à
trois lit-uc-s de Clerroom, de terras et de pré*
tl'Ofte valeur d'environ 35toou fr.

Cmtophe :Ça ne prouve rien , mon cher Mon-
sieur.

M. le président : Cela prouve que vous ave*
largement de quoi vivre*

Cristopfariè ne p*"* pai manger mes terres.
M. le préaident: Elles vous rapportent un re-

venu» probablement
Cristophe : Oh! bien peu de chose et puis

on ne paie jamais exactement.
M* te président ; Pourquoi n'allez-vous pas vi-

vre dons votre pays ? Avec ce que VOUA ave* vous
seriez riche?

Criâtophe: Nous verrons ça plus tard, quand
je Aérai un peu plu* vieux.

Le tribunal condamne Christophe à trois mois
de prison.

M. le président : Je vous engage t à voire sortie
de prison , à retourner dans votre pays- Si vous
reveniez jamais devant le tribunal, vou* seriez
puni très sévèrement,

Christophe : Comment vous voulez que je fa&-
et? 3e ù*ai pas un pauvre sou pour faire ma mute.

Oa emnike le riche mendiant> qui lève les
yeux au ciel en poussant de profonds soupirs

Enregistre à CaWi U it* »oAt mît huit rent qua-
rante «deux au fulio doux ei irois ver*u ra« un ;
iecu pour droit fixe un franc et dix centime*
pour dt'cime.

CHEZ LES FRÈRE^FABIANl A B ASTI A

DES FABRIQUES
M | t'H VICA1BE GBNÉRAt H TGU»*.

f roîdîhnr

Prix 1 fr. 50 c

CAUTERES
Pois ÉLASTIQWM «n eaout-chtmc de Le P*r-

dritl pharmacien brevet faubourg Montmartre,
- 8 , à Paris, atloucissjns % la Oiûmaufe, »up-
puratif* au garou, »Tecl«qoels ou caln« ou
Ton provoqua l'ariiun Je* CAUTÈBÏ», sans causer
de douleurs. Us se trouvant dans beaucoup de
pharmacies notamment Hans les principalci phar-
macies de B i

M
dant

ons.
* le préiident: Vous avei été arrêté dema
l#anmôncà la portedel'égUseSaint-TUumTUum»

dÀquiti?
Christophe : Si ]*ii choisi 1» porte dune église

j« Mis bien pourquoi : c'ejt que la priêrr amollit
le* cœurs et qu'on .«fuse moins un malheureux

iïid on Tient d'implorer Dieu,
fil, le président ; MAIS la mendicité est un délit.
Christophe: J'en suis bien f!ch£, maïs il faut

que je *We; que votre gouvernement oie nour-
ris»* s'il ne veut pas qurjti nifmlie; je ne demande

as roieui ; je n ai pas envte de voler pour voua
tïre plaïiîr,
M. te président ; Vous n'avez donc aucune

«Mircr?
Cristopbe ; Je n'ai pas cinq cenûme* au to
M. le président : En êtes *<>£« bien t6r?

pa
fttï

AVIS JUDICIAIRE-
Un acte de Mnrelti huissier en daledu premier

du moi* dVvril dernier , dûment enregistré, îl
résulte que le sieur Louis Flach propriétaire do-
fuialiÊ et demeurant à Calvi , lequel a constitue
pour nvmié M* Antoine Flach demeurant au dit
lieu ttt exerçant au tribunal civil de Catvï, a
fait procéder i la saisie immobilière, BU préju*
dite des sïeur et dame Jean-Andro et Victoire
conjoints Mastagli, propriétaire* demeurons atmî
à CJIVÎ, de toute la portion appartenant aux. dits
époux Maslagli dans IJ niai ion diie de Cnitanen }

située fruUourg de Calvi , tenant d'orient à la
grau de rue OÙ elle a son entrée, d'occident i
U rue dite de* Fours et des deux, autres cfttés i
deux petites nielles qui la séparent à gauche cl
à droite de deui maison* jtpparlcoant au ~'~ " ~
Gaétan Flach d« Calvi ; ladite portion de i
saisie se composant du troisième étage , des
sardes, d'un magasin placé umtu'diaifrnent *
droite de IJ porte d'entrée et donnant sur la gran-
de rue, ainsi que dune cave, d'un four et d'une
écurîe situés sur les derrières de la ruuivin , la-
quelle w-iïie a été transcrite au bureau de» hypo-
thèques de Calvi te quatre avrii drrnn*. La
h p m de Udi;c portion de maison est d* *•*
deux ceuï» f*anci.-La vente aura lieu en trot*
hits. Le premier lot dont la mite à prix e»t de
mille trant^ ^eonijmsera dn ftuir et du iniij;aMn
place à droite <!#> la porte d'entrée. Le tecoud lot
stf cnmpoflera d« la cave et de l ccutic et la mise
i prix eu ê l de sept cents francs. Le troisième
lot se composera du troisième éuge et tUrs utan*
sardes dont U mise à prix e>r tic quatre initie
fiauc*. L'aiîjiidlcaùon aura lieu le trente ùoûf

rnchatn, a midi, i Taudienre des criées du tri
wunal civil séant à Calvi, où la ̂ aî ie se poursuit,
ei au lieu ordinaire de ses séances. S'adresser
pour conoaîire les charges de Teuclière au dit
IT Aiituine Placb avoué qui occupera pour le

ai listant.
Fait à Calvi le 6 Juillet 184a.

Signl. — A. F u e l .

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 6 au ï î août 184a»

AHB1VÉB3.

Cj Francnis-Éiienne, c. GQUÎ>-

teila. ieK
Csgnano. {rondoleTSt-Jean Bftp.c. Antoi-orsi vïn.
M i g i o . gondole, St-Simon. *:. Filippî- vît»,

rseilTe. b- goetrtte, Deux-A mit. c. AU'onsi.&e
™.rl«. misticki Pipi, c, Gtntili. diverses.
Arles- ini&ticlt» Asftotnpttnn St-Jitseph# c. Colliri.
Portnferr»jo. gondole, Si-François, c. Fossi. pâtes
Arles. mUtick, Cuncepïion c. Bnnelli, ilïverse^
Arles, b- goélette, L» Corse, c* Sisco, rtiversei.
Mtirfteille. b, goélette , Conception, e, Ei»a. div.
Livuurne. bceut^ S t-Antoine, c. Ago&ittii, mater
Cagfuno. goîulolp, Trïntie. C- CetVi»ni. vin,
Livourne. IetiUiv Conception e. GabrieMi, blé.
Arles, niiuick, Conception, c, Maritil. diverses,
Livourne. !uu à v:ip. S^bastiant, c- Lola,
Ftice di Golo. grnul., St Erasme t\ Dnruinîci. se).
IVlarseiUe. g-H .̂lt-tte, Constance, c. Rn^liano. dtv.
LivournA. g«>êleïte $t-Jnseph. c. ftiecolin.
Alerta, gondole, Manlino, c. Mnrcaluzzi^ blé.
ArUs, b- gnëletle, St-Antoine. e.Gnasro. divers.
Pronete. gondole, St-Pierr«. c* Gaobe, vin>
Sl-Pelegnno. gondole, Ass4»rnption. c. Gatiïi«M».
Toulon, lut. à vnp. ti.imonc, C, Vafxi, flepêrhcs.
F «ce di Golo. çond, Annonciation, r» Dominici.
Cagnaoo. gondole, Conception, c. Diftiîanî, vî^

IJrourne. brirV, d
Toulon, biL a van, Li;imnne, c. Valxt, t

à U mer. goëlettr de VÊtai f Etoile. Sauvan lico-
tenant de vaisseau.

Pronete. gnnd-ile, Si Anto-fle, r
Ajaccîo. UoHif, SuJoat-ph- e. hir*.-«»- »«
Pron#l#-«ond.iU1SiJu»cph.c-B'Hie!lt:

" . tartine , Intrigant. C, iblot, bon île C,
jno. gondole, A^sompuon. c. Guaitella.

Livouriie. bat. k vap. St-basiuni, c. Lnla.
Luri. jtonclt»!̂ , St Jù^ph. r. CcrvMii. Wc.
Livnnrne. b^uf, Aunmpimn.e. BrtmccK

di Golo. gi.mlnto , SuEra^me. c
b à vap. S^bastianî. C- Loi», passager»
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cesdefiuts et ce* faiblesses ue toucîient pas aus*î

bre direciementftu grand intérêt de la sûreté publique,
•évelé le talent, a été oomme procureur- 'c'> Sl*r ce ***! brûlanl, les partialités et \es dénis
prè» ta cour myalf* <le mitre département de justice peuvent Couler U vît: à (itusd un hoin-
1 nutninatîan neit DJ» dliî«r. JarnaU U< me. Il e*l rare au'iU ne régissent fortement sur

OnsattqueM. Uecou», dont une <:ause célèb
nous a réveil le lMentt a été oomme procure
g é î f l è t l d dé

Mais parmi nous ïls les perdent entièrem^rtjdc sa conscience le consoleront du reste, de ce*
l'opinion. C'est que tbns les autres ressorts, I murmures îrupuîssaus. Nous rengagerons surtout
w* - - * *" ' . . . . * . - i *-=en refléchir sur Kopportunité d'une mesure

*i grave que l'extradition, et sur Us conséquen-
ces qu elle peut avoir, dan» cepay»* Elle 2 eié sans

D | j g — I 1

et que sa nominautm a e»t pa» dlii^r. Jarnatîi les m$* II *** rare qu'ils ne réagissent fortement sur
circonstances dn pays n'ont réclame une vigilan- la tranquillité des populations. Eussent-ils tous'
« pldi active et une répression plus énergique de
la part dei parquets du rej$"rt. Un grand nom-
bre de conuimares, que la peur de l'extradition
a ramené parmi 0004, se répandent déjà en me*

q e peut avoir, dan» eepay^ Elle a eié sans
doute provoquée dans les meilleures intentions
d d ' d

terrible»; leurs ennemie effrajasie ^-^..,
'dans leurs m:mnni> ou se prép.irpnt i la lutte.

idumootle, nous n'en doutons pas. Cependant f

— ».u.».|*.....», *.̂ .* ^wj.».»..v . .^ u*,**w.*-.i.> >WUa ' o n p^nserahietilot, avec noua, qu'elle peut entrai-
les lalens du monde, fa contiaoce ne tarde pas à n e r de grands malheurs, 51 U furce arm^e ne ré*
se retirer d'eux. Au bout de quelques mois, et u s s l 1 p^3 à nous en délivrer, tout de suite, par un
aprè* de vaines tent.ilïves pour conscrvt-r la con- redoublement d'énergie et d'activité
sidération qui ̂ 'en va, i) ne leur reste plus, que
U respomabilité d'une série d'ectes coioprouiet*
tans» hi piliè r^ineusedesfï»uxainisquïsVloïjjnent
parce qu il* n'ont plus rien à e&pérer, et la hain<

9

me

QCEI QUES OBSERVATIOHS SUA LA COUB D

Suivre avec attention ta cour d'assises dans sa

qui us appartiennent M»i* avant toute remarque, nou5commcnc£roo&
_ „ . _ ™ , — - quelles soul les per&onnes qui Ict protègent, ou par déclarer, qu'il n'entre dans noire peo&tle, de

Certes, ces crimes» ne resteront pas impunie '-nnifiienl ïts $'app*Urrit ; encourager le zè\* des contester le moins da monde ni In pureté des in-
L'aliWRce de M, le procureur-général , ĉ t 5an?i triagî tniif! lalwi>i>Mii> (çmtrnianfl«r ta sufli»jificc ïeuiioni là U cripiClé^r^uv^« Je ni^inbre» d«
1 * " ' ' f t p ^ ?t p r o v q r t m s r e s d i s c i p l idoute une r^Uoo cle plu* pour que les iiugiàLr

bresens rediniblent de zèle et cTan!?urdjn4

là U
In pureté des in
Je» ni^inbre» d«

trati
l a

lwi>i>Mii> (çmtrnianfl«r ta sufli»jificc ïeuiionij là U cip«iC-lé^ruv^« Je» ni^inbre» d«
t?t provoquer (tes mesures discipli- la cour d'assises. Bien loiu de là, nous sommes 'et

r ' # l p i à tr ji iv
,_ mwm _ \t chaque Ïloi5f que les"averiiSiemens, sont premier» k reconnaître , que jamais on n»f mil

recherche de* indices et la poursuite des coup*- inutiles. C'est erf adopunt ce sjsu;mei c'est, en plus durjeur d-10» la poursuite de U vérité* Tuut
ble^. Mais I éKiigncment 1 1 successeur de M. nedéviaut JJIOAIS de cette ligne, qu'un procureur* l# mal à notre avii est dans la manière d'eu facï*
Chiiï n'en r*t pas moins un maVLeaniagistrai&quî général, répondra à la confiance du gouverne- liter la manifestation.
viennent du continent ne sauraient jamais trvtp M nient etaui vœux du p.ijs. ÏÏe* advers;iiresl il en Cesl ainsi par exemple, que nous voyons avec
bâter de bien et sérieusniicitt étudier les moeurs *ura san* lïmit*. Mats \\% seront du notnbrt-de peine des acru*és drscentire de leur b me, pour
«t l'état du pays, C*tl* étude, rst encore plus ea- ceux, dont la haine honore Les solliciteurs désap- venir au milieu de l'etlratlt, toiser audacieusemeot
acntieltc, plu/indispens^Ue, i*»rsq:ie on es! ap- punie* ni^Irrunt leurs pt^tniM »»x élflges des les téiuuïa>J les incuaçAnt du regard, le* ouïra-
pelé an po^te jîfltrilt* d* pmcureur-eénéral. Ail- gi^nsdebien.Le* mnlfaiteiirsati^i **jVun*lruiilaux geanl par U parole, el qutnd ils ne peuvent rétts-
leurs, les préoccupations politiques, les esperân-j mécouicnis p îur If*blâmer. Maulesccmr'irTsd'flf »ir a les intimider v essayer du piuins de le* jeter
« a et les ero-nle» des partis, les c.imlunaisons ' r : : ! :*' !" • — : - - 1 - A— r—-1 * " " u -««'«»»»« ;«.-rM l l , .;
éïerioralet1 les répulsions, et If* HYnip l̂!iî'is) le
choix des contidt-ns, el dt*4 sociétés, la dispensa-
tion dci faveur* non tnérîiwtt 1rs eapigf meus de
coterie, l«t conflit* d'atiributtonc, les condesren-
iUocû&pour les intriguants, .estime pource qu'il
faut nit'prïser et la défiance pour tout ce qu'il
faut e*ï;^«rt font sans doute un tort îmmen
aux fonctionnaires supérieurs.

se

mécouienl&ptiur Irblàcner. MautcscouiMr-rsd'af sir a les intimider t ess^y
f îrfïi, qui n ont t|ti« trop exploité le terrain des dans IVmiwrMS par de aoudaincA îni^rpctlUtîmis,
procè* crinuneU, ue viendront plusa**iVger l>u- «u des objections impreYuea. Une scène de cettep
ceinte de ta cour dassîw*. tu ; perma- naturit a eu lieu notamment (Uns une affaireas&*z
ntntc conir^ le cuiitf», îl aura pmir amis tous •«** grave, Nuu» avons entendu U de bien 9

citoyens paisibles; auc dénnticbtîon* des ambi- paroles*
lieux éconduits, il oppo&era le témoignage de À présent nous le Jeiîiandon*, quega^ne la ve-
l'opininn, et aux claineurades hommes de Mng, ri la, qnel avantage peul-il y avoir pour U ju»lir«,
que sa fermeté aura consterné, l'estime «Je la Corse À in e arc ainsi en prejeacc t les acmiéa cl le* té*
entière. Î a vue de la sécurité génénle t et l'aveu nioin? ? Il peut en résulter, dit-on, des traït* de

i
,1
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uy jii
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tiNSULAlRE-FIUNÇAlS.

IUUMC;*, plus d'une reTelaiion importante se*
chappe souvent de ces conlrontaûuns orales, de
eescrnubaUcorpi à curpst où la vérité aux prises
aiecïern^nsonge peut VttWr soudainement dans
tout son jour t où l'embarras de U conletmnce,
achève d'expliquée ^ t ; que ta pénétration du ju-
re, el la sagacité du magistrat avaient à peine de-
vine, ce que te juge instructeur le plus exerce,

n'avait entrevu qu'à demi.
Nous ne te pensons pas. Outre, qu'il est tou-

jours difficile de maintenir le calme et la décence
%x nécessaires au milieu de ces débats irritons et

m, sans un reste de respect pour ta cour, pour
raient bien se leripiner par des luttes à b façon
des boxeurs anglais » est-il juste , est-il coovena-
ble.fTexpOMr un témoin i des apuïir<iphes ou-

i el à Itiut ce qu'unlde p1ii«am*r,de plus
u n » y des rrciiminations sans preuve et des
reproches sans mesure? CeU pour prévenir > ces
scènes *c**ndakuse* t c'est pour marcher à la dé-
couverte de la vérîte avec calme et ta ml c fallu n •
que U loi, veut que toutes les demandes , que
tomes les interpellations passent par l'organe du
Président. Ce nVst pas l'accent dt la passion } ce
ti'est pas le cri de U vengeance t qui doivent se
/aire entendre, d-ms l'enceinte d'une cour d'assi-
ses. Les jurés demandent des lumières et non pas
de» actes de mélodrame. IU veulent que Ton pro»

— m

une excepiiuti eu faveur du preii
loir que Von porte à cet ég»rd , U rigueur a
loin que ches le* An^lai», nous n'en voynii» p*s
moins une trèt grande irréguhnte dans lolro-
duciion de ce mi-islMl au seit» de la chambre des

Plus d'un défenseur se plaînt de ce que, dans
un abandon de franchise, Ion ne cache pas assez
ses conviction* personnelles. Le ininisrôre public
voudrait, dit-on, également» que Ion subuin.
de jeler sur la balance» le puids de &on uptmont
Due que les laits n offrent pas le earaciêie que
leur util &***rmé+ l'arrêt de renvoi et le résumé
de l'acte d'accusation, ne serait-ce pas influencer
la déclaration du jury? El n*e«t pas permis non
plus, de parler d innocence ou de uulpabilue, a-
irant le moment du verdict. On peut désirer dans
le secr^î de sa conscience, la condamnation d un
coupable, ou l'acquittement d'un homme que
Iun a de* raison* Je croire innocent. Mais que
deviendrait la liberté dViamen } où serait , U
spuntanéité des conviction*, si Ton commençait
par manifester, sans réserve, ce que Ton pen-
se ('ei charges, de la prévention et des moyens
de ta dffense ? La franchise qui ailleurs est une
très belle qualité, est i notre avis un bien grand
défaut en cour d'assises. Si elle convient aux dé-
fenseurs, elle deplaità l'organe de récusation, el
si elle convient k Taccutalmn la défense ne man-
quera pas de t'en plaindre, U tant donc, que
magistrats et jurés, dans leur prudente cîrcons-
ppctmn, ne laissent deviner à personne, ce qui se
passe au fond de leur conscience ; autrement ils
risquent Men de prendre la plus grand* part de
responsabilité clans la condamnation ou l'acquit-
tement des accusés. Ce nVst pas tout. Le jury
est-il composé d'hommes, fermes et éclairé»?
Dans leur fi ère indépendance de cii-<y«tu libre* ,
ils seront choquas de la manifestation prématu-
rée d*nne opinion qui ne se produit avant le
tems* que parce quelle prétend> être 11 rigïe et
U mesure des autre*. Ou les juriÉ* tant faible» et
Huirnés, ef alors n'est il pas i ciaiudre qu'il» ne
te taistcut entraîner par des convictions «ftran-

on ne voit pas ce que Too turciït gagné à donner
la préférence au commerce étranger. Indépen-
damment des autre* avunu^rs^ ne cemptt-rait on
pour tien l'économie dans les frais de transport?
Quant à U nature et & U qualité des travaux, il

délibération*. Le juré ne doit écouter que sa con- n'est pas 4 craindre, encore une fois, qu'ils restent
victiou ne prendre conseil que de sa conscience, au destou* de leurs engagements. Le qui nous
On ne lui demande point quelle est U peine, étuorte» c'est qu'oo aitfpu seulement songer à rc-
quelle e*t U loi applicable aux faits t dont il courir sur le cotilinent pour des objets que l'in-
est appelé à apprécier les circonstances ei la dusirie locale peut fournir avec toutes les garao
moralité. C'est l'affaire de U Cour. Son président lie* désirables.
n'a pas plus te droit d'intervenir dans les délibé-
ratiuns du jury, que le jury, n'a Celui, d'inlerve- t m

nir dan, r.ppiicatioo de la loi pénale. Ce sont là I j ««J»J™ Sou» ' « ««'«« '»» ««-«mirai Hu-
des rôles «Jï»ûiicis. des f.mriîaris leparêei. Point gnB.» «*J l df mouiller à Apec.» uu elle lera une
de compromis entre U loi et U conviction de, »taliun de pluueura juins. Cest po.tr 1. seconde

• * -_ luis, duns t intervalle d un an, que cette escadre
vtàite ce beau golfe. Ne conviendrait-i! pas que
les autre* mouilUges de 1 île» fussent exploré* à
leur tour?Le vaste golfe de St.-Florent, capable
de contenir en toute aurèie une aruife navale, et
qui, par sa proximité descàtes d^ftalie, est un des
points les plu* importons de la Corse, devrait fixer
également lrattenlion de l'atninmié. On pourrait
ajouter, que des escadres anglaises , pendant la
guerre de la révolution, jetèrent l'ancieetMaiion-

inV^mêdÙïre ë'iranger entr'eux et leur conacien. "frent <>««^« . «" i s «»»'".. a» P!l" f«rl d e

ce. Nous savons qu'il existe Je5 précédents, Mai» I l»ver, en face et a une pet.ee dmance de Basu.
r • —-: ffepuift l u n s e St Nicolas, j u s q u a u lieu d i t l e '

Tuffone^ sans qu'il en résultât aucun sinistre*
Pourquoi ne puuinons nous pas en temps de
paix et dans ure aï belle saison, jouir à nuire tout

qu**» personne. f.eS pouvoirs que la loi accor- J« »p«tocl« dao« Uivmon n.v.le? On sait du
de à un président de Cour d a s U s sont a»ex «ste, qu.ntr «.ire* »«nte f f«, elle . u m l « l w

< < de s approvisionnera meilleur marche.

de compromis entre la loi
jurés, point de composition entre eux et U U»ur.
D'un eût*, le* faits, def-u-tre, I. loi. On n est pas
jure pour WTOÎr ce que pense le président, mais
bien pour manifester dan» un venlicl «nfennel
le» impressions de* déb*». Cela est « * rat, que
ces sortes de communications pourraient moll i r
des ouvertures à cassation. Nous engageons donc
les jurés, à se renfermer religieusement dan» leur
conviction, de s'interroger eux mêmes dans le si-
lenre et le recueillement, et de n'admettre aucun

' l naaen

Titolence d. .«c«i .«.- i l . .»e. i p>r.. eux re,a1 «pril M .n. "tu^onq n . . MM» ™
^uicchen. » » « . . 1> vêrMé, ,ue I. cour le. «nicM.cn...Ile. D" 1 »«jj b« •.'" P
punis«; la loi lui «o donne le pouvoir: 101.1s per- J,o« ne doivent le laisser tnlromer a i»
w i t n'a le dn.il de les humilier.

étendus, pour qu'il ne soî! pas dangereux de le
mettre, dan, U secret intime des «leliberalions.
11 n'en Uudrtit pas davantage pour dénaturer
les déclaration* du jury. Le président, en aurait
»eu! le mérite el la reapomabiliiê et l « «cu*J»
ne verraient jimsii, ?^"* •!« mouvements de
crainte ou d'espérance, «'ouvrir devant lu. I» por-
te du sanctuaire, où ne devrait pénétrer que le eu

de la conscience. . ,
LM joréa de cette session, ont le sentiment de

leurderoir et la ferme Tolonié de les remplir;
«t si tous leurs verdicts n'ont entièrement »tis-
faii ni la cour, ni la aociçV, c'est »«in* à eux
qu'aux difficultés de leur nos'uîon.qu il faut s en

• rendre.

Deux ÎICCU«« Maiaelti et Pietii, que t» «>«r.
cauaiiun avait renvoyé» J m n l U cour il a«iM«
de» Ilouche» du B h W , »e premier sous U pré-
tention He meurtre, et le second île f«ux, T,en-
nent dêlre acquiile.. C'est T-voc-t G.ord.n. qui
• nrè» aroir pnorwm !• «s»tmn de I arrêt, « t
allé défendre Maiwlû devant U jury d Aix. Ses
effort* oDtcïê couronnés d'un plein succès.

quar
c<

II paraît qu'une commission prise dan» Useïn
du conseil municipal ,1e notre ville. a« . t dec.de
d'envoyer «n de sr. membre» . P a r » **»*£**
p1u«riir9 misons, enir'auirei de relte d acheier
le mobilier pn..r le r..ll*g< r*.yal. Il paraît »us«
qn* les m.ïir« nirnui^rset serrunrr» n ont p«
plutôt appris qu'une«r-Wnanii- de M. le ninis-
fre avait autorhé IVmpmnt de 160,0*10 fr. pmir

- * j ' - A n . < j AU il* «a* «nnt ernnr^^*e*

Un abus non moins grave à notre avis; cVst
llulntude qu'ont certains jurés, de suspendre
tnut-à-coup leur délibération pour appeler le
président de U Cour. Qui ne sait pourtant, que
les commumcihons au dehors sont sévèrement
défendues? Où est l'article de la lai qui l

H* Decuur, procureur-généfal prèf notre
cour royale t vient d'arriver sur le bateau de U
correspondance.

Le bantlil S^nta Liicb t guettait le meiJrcin •.
Rnccn^rra, qui pût des raisons J t prudence et rlo
9Ù.f£te avait cherché un ftsyt« <1jin& le ch^flieu du
dcfpartement. C'était entre cinq et six 'icute*
du matin. S«it qu'il ne l'ait point n»connu , suif
qu'il n'ait pas eu le tem* ilVrhupper à ceu* «m-
InVltc liomicîrleT les m l̂h**ureux Ruccascrra, a
reçu à bout portant, dent balles cUn4 le bas
ventre. La mort a Mê presque instantanée. A l'ex-

on an coup de pistolet, tuu& les hululant du
umlicr rue de Rome s'émeuvent. Le bandit seul
mservelft plus grand «ang fruitl,On IVntauredo

i*n\% nW$, tan» puurlaiit Tappmrher de trop près.
Se fj.**tnt jour avec le ttilrt dont il nienare qui*
ronque veut le *iUîrt il of^re tranquillemeai sa
retraite à travers ï « rueJ de b T=1!C. Arrivé fïe*
vantun poste fie douanier* tt est somme de s*ar*
rêi«r. • Vicfn ma prendre* dit Stinie Lucia au pré'
posét en cachant *nn arme sous la ve#t* ; t«* dou-
anier vrut le saisir «u corps > mai^ Santa Lucia,
qui a résolu de ne p»f tomber vivant entre les
mains de la justice, lui porte trois coup* tïe siilet,
elt sV m parant fie son armi?t îl poursuit h»rdui
ta mute sans s** laisser trop effrayer par lca mena*
ces et les cris de I» population,

Deux voltigeurs c»r*M t accourus ik la hAte et
sans ormM Teulenlir suivre. Sani* Lucia se tour*
nef etv«»ytnt qu'il* cherrlin^nt à ïe serrer de
piè<, il *lrrhîir^f contre eux tin tnup de carabine
nnti il charge de nouveau son arme, *t JUparaît
d^tii la campagn«. Lebrsve douanier n**st
eocore mort*

pourrmr kce* dépenses q» i ï \ « *«n.1: - _,
de réclamer »upf*i Ju conwil mii.uripaL U n
nous «sur , que \*un rerl.maiwn* ont ou pme>
en «mniléfaiimi cl nous I en MICIIOM. C « I

nVquiiUT niililrment et conirïencieusemrnl de
la mission qu'il a acceptée de Jcfemlre el smi-
tenir les inwrtW de « i concitoyens. Les tnenui-
-:-^* -t U* «jM-riiM*-r* de Brfslia sont en état de
sierset le% «irun^ri j dérable de monde. Lauloriie roumcipa» - r -

n x ^ " - * ' " « ™ ^ " : - "•;;:si' ' "• "-"'•""" a"i>osiuons >oii poiir • """""""
T^ foire de Corte a .mire une afflnrnc* consi-

dérable de tocinde. L'autorité municipale a pris

I

LU*£lii.AtliK FIUIXÇAIS

l'ordre, soit pour lut donner la p!usdrècJ*i pos-
sible. 0» y« remarqua de snj>erbe*chi;va«x ; 11 y
a lieu dVsperer quw l'année prorhaiim elle sera
encore plus luilhinu-. SJ position centralep p
mît à elle seule ponr lui assurer un concours
noînbreux.

Ûo service Funibre pour S, À- R. le duc d'Or*
\éûni a été célébré a Livourue, le i3 du courant,
dan* IVglisede la Mndorma par les so:ns de M,
le consul général de France-

Le Gouverneur de lu ville accompagné de l'élat
major et des officiers *ï«?s différents ctirps de la

l

Voici
• Sire, quand fa ch%u b e dos tlc[>iàîtrt vous a

vu »uriiH>Tirt*r H douleur qui vuus accable, pour
venrr au imlicu do nous chercher
tions t comme pète t et accomplir un

i ll i d

Art. a. A lïnauul de U mort «lu roi, et lorsque
mineur, !eprince Ju plus

' d l i b
, p c e Ju pl

.1» trône Jam l'ordre «le succession r
t

p
e roi, elle a *enii que VOUÉ donuiex un grand

l C d i d
q g

exemple. Cet attendrissement d<i rœur *?l cette
t

garnison; plusieurs chefs de département;
consuls étrangers; le commandant et les officier s
du brîg du Roi le Cu$sard\ plusieurs notables
dn pay& et des différent* corps de iialian ; les ca-
pitaines de Ciimnierce^ et tous lc« Franciis rési-
dents ou de ï i à

p
turec d'à me «jui vous pou^MÎeot ce jour*U rl*n*
l i d i

assïslnient à cette cr-r^mnnie

le jtûn du peupie, eonduisriit aujourd'hui 1« ..,-
présentant du peuple autour de vous,

• Vous avez, perdu uu fils, lu France a perdu
un règne. La Providence VOUA force à U bénir
encore en vous montrant les fils qu'elle vous a
laissés. Lci grandes qualités Uu prince enlevé au

ne veulent pas de nous d autre eloye que le
': du vide laissé par SJ mort entre

remues.
• Lhisïnire lient compte des espérances ; elle

a sa justice indépendante de la destinée. Ce prin-
qui par le g-rôt avec lequel le sanctuaire avait été c e y aura une pl-ce uiarquc-e parles larmes dune
àcoréellerecuuilifmcnt de> assîitanu a paifai- n-non.Oiit, U nation entières est associée au deuil

oj \a
charte <le i83ofc et âgé de ai ans accomplis , « t
investi de la régence pour toute b durée Je la
minorité.

Art, 3. Le plein et entier exercice de l'autorité
royale, au nom du rot mineur! appartient uu ré-
gent.

Art. 4-L'urt» la de la charte et toutes les dispo-
sitions législatives qui protègent la personne et
les droits constitutionnels du roi sont applicables
au régL-ni.

Art. 5. Le régent prèle devant les chambres le
serment d'être fidèle au roi des Français, fTohéir
:'i ta charte constitutionnelle et aux loii du myau-

et d'agir en toute chose dans ta seuîe vue Je
intérêt, du bonheur et de la gloire du peuple

français.
Si les chambres ne sont pas réunies» le régent

P

les convoquera le délai de trois mots.q e diitf e délai de troi
Art, n, La garde et tutelït* Ju roirépondu ï son nhjct. • d u P ^ « , a u ï jieo»*es du ro i ; e l les f incl inei le«nt

M- deUFan le r i a , vicaire-gfînéraUu diocèse de Ce»e mère 411 elle nessaïe pas île consoler; elle partienueot i°la la reine ou prince
-Marie d.ins adopte celle prîneesie, à rjuî son veuvage ne laïs- remariée, et à SUD dëfunt, à la rei

ap-
non

la pririncessePUej leui^nie qui a i
ses derniers moiucns^
ie réunion*

Le catafalque surmonte d'un magnifique liai- ' Mais, si
daquïn rt orné de pivillon» nationaux, d'emblâ- J» «Pilleur d
mes miliuires et de la couronne royale, etiil

cter*
Depuis le lever JUMJ

, reine
île cettfe-pieu-l « P«u>" ̂ û | l« «« p»ur pairie que le tombeau de son aïeule paternelle, également no

son époux et lavenir de ses enfant**

reine ou princesse
remariée.

au»! celte „ . .nés railiuire* et de la couronne royale, èt;iil Emilie, ne représentons-nous p.i* aussï cei
arde et entouré uar des affiriers. des sous ofti- liol« înépu»abl« qui ne fléchit sous aucune
ter* el des matelots de U mnrine royal*. trophe. et qui voit taules les choses huiuai

Depuis le leïerjuwiu'au couiher du soleil, lej P°>»tdevue de sa perprtutttf? Nous n\

Mais, si nous résumons dans nos sentîmens • . - * " - ! - 1 -* *
'un peuple qui . W n d r i l a « c un« ™« tern»" »««™ »r.™u,«y.nt h fin du mou,

r r T "» i ( l"' 1»'-'*»««•!- «- <•••- pourront se reunir du

humaines du
ppelle-

1 ' - — - r - - i — tf~M~~ ' • - - - -

fbrtt de la viile ont, de quart d'heure en qumt r o n i d o n c notre sang-fmid et notre impassibilité
d'heure, alterné avrcle Cassarddes coups dta ca-

qui rappelUjtrnt le triiW *i.vènem^nt,pour le-
itl PRurtipe porte te deut!. Le pavillon toscan

ottait à mi-m4t sur le fort prinrip*! de la ville.

NÉCROLOGIE

, comme députés» les mesures né- M , .
\ continuité et à IVxerrice résilier c " l l e . d « c ^ u r Ange-Toussauti Ao/uni, de

l'autorité royale. Mïrtin de Lora, vient de succomber à une
• Sire, lespeuplesnnt une âmeet resseqlentces l o ng«eel cruelle maladie.

Le CasIa7J ëTtnuî lis narres français avaient "Mictiona comme le» rois. Mets les épreuves, I C « t une perte bien grande et sensible
ï - . . - - :_ < - ... iA.kH HNr^;ii,.« -« ,j«.i.l arifloue sévères au clUs soient, ne orendrnnt in ion navs naul nti il exerçait avtre surets et dirroi5êe*"ct ïeur'p.TÏHon" en dauil . q«*lq«e ^ » * » s quelles soient, oe prendront j>: «on pays naul où il exerçât arec luccéset djsi.DC-

• toul te muude en- m a i * l a Pra»t*c * u dépourvu de prudence, de pa- «oo I honoraMe profession de médecin, depuis
*.• :_ Irioùsme et de fermeté. Elle vit dans ses insiitu* environ 4° a n s .

lions. Les grands sentiments nationaux fout lo* l\ a'etaît préparé à la pratique de l a i t difficile
gmndcs force*. La France veut titre libre , forle , de ffuerir par de f<irie* el sérieuses études dan»

fin, >̂ril part à celle triste céréinqnie.

qui la menace ou qui [ ^s'irnivers'ités de Romeet de Pise. où il avait ob-
tenu le diplôme de docteur.

n chargée d'exannnor le projet de
loi t u r la régence **mt constituée le i x t e n c h o i - i H>ranle, c l l cg r*ndae t saiicïrmiisur
sis&atil M. le nuréchal Sebj i tun i pour son pr«*i^ H est beau de Toir un t*\ peuple s'incliner reli- n , M £ .
dent , et m, llcbcrl pour son secrétaire, r-iic 1er- gieu*eqieut $ou* la muin de Dieu; puis, après a- • . • i l "
minera demain son travail, et fera son rapport TOir porté le deuil et fermé avec vous U tombe 5 u m e l e s ̂ r<>« ie$ U e l* «icuce

tu séance publique. LJ discussion ouvert** si près du trône, reprendre sa lâche in•uctnain eu séance puuuque. LJ uiscutsion ouvert** si près du trône, reprendre sa lâche in-
loi s'ouvrira lundi. M. Dupin aîné a été ^ rompue par la mort, conserver sa foi diins la-

ppr r

i i i

? ^T If ? ^% lccU!redc*
• P i?u î " T '"***

ue sans relâche au ftoulacemrnt îles maux
nommé rapporteur, *(G/o&4 du l a )

t a commune i!c 5t? M-*ri!Mle I.da, a célébré le
6 de ce mnîi un «rrvïce funèbre pt*tir S. A. R .
Mgr le duc d'O-ÎJans, T<*us le* habifctus y ont
Msisté avec le plu* pieux recueillement, tfn fti-
*afj)qu* îiirle mémeg«nr*de « lo i rie Si-Jean de
Ud*iia» avait éif èteve par le sutn de M. Giudicel-
lï, tnslitntetir de I* Um'nniun*», Or» y Hs;i!t rrs

: Memoria ettrna di do/ore a/ Duea\dOr~

venir ri aebever a« institutions. •
Le Roi a répandu

* M tes ie tirs les Députes,
9 C'est avec tm# vive émotion que je

phnnjues et ues
f

1 1 Im>»rjlc& de 1

En rendant compte des rf'rcroomei funebrr*
qui ont pu lien dans noir** Ttlle h IVicca î̂on de la
mnrt d« S. A, R. Mgr U duc d'Orléaftsv nous
avon* niibli^dtî'Hro qur U disposition tn'êrîcure
et le conr>Mphp #*tevé *\A
etuieui dû au laleniettu p
archilectc delà ville et professeur de dessein au
collège.

La Chambra flejtUpulés, dan* vi séance tUi 11,
a adapté «an* dîicus$tont et k l'unanimité* moins
uurIqu^i inti\7 le projet U'Aiiressc i»n réptmàc au
dncoursdii Roi. Sur 3tf« votants, le résultat du
itrutioi* «âuuaê 347 boule» blanche»««««ulement
14 boules noires.

soufTrante sur le modeite tlir'Aïre de la lerrt où il
avait vu Je jour^ ses concitoyens gsrderont ton-
jr>ursla roéiiiuîre des soins affectueux qu'il cm*
ployait auprès de ses mafadescttle la douleur sîn-

Ctjtte Adreâ*e, J'y retrouve Texpressiun des *êre qui TaccabUit lursquil ne pouvait arracher
aentimen* dont vous m'avez «ntotiré avec tant quelque victime à une mort îneviuMe.
d'énergie, lorsque, surmontant ta douleur qui Appelé pour deux foi* comme nuire i U
raaccable, je mis suis rendu an roiiieu de vous, d c iv|mïni§tniirin de k commune de
pour rËItipÉÎi ùu er^nd urvuii, Ce Je voir

t tino, il aTait déployé toute U vigueur de sun ca-
f nous! «coimplirons dans toul« son rBClère e | ( | c M | | pa(rit>!i5,uc, eh M vou.nl

eiencluci et avec I «ide <lc Di«ut lalrauoe, ap- a i l p r î x dM phM'gnindssaciifices, à combattre tes
puyeesurses mstumimi*, fi»rt* de 1 accoril a b u s e ^ U n i è iniruduiredesaïuéliuraûans t r i

Un qut réunit en un faisceau tous tes pou- importante* dans les dilTerens services et à i
voir» Ue I fcut> continuera à roir s éloigner
d elle tes divers périls dont f»i en le bonheur
de

rer à w* oonatoyent, snrtnut par son exemple f

amourdu bien public qu il cmi&idérajt avec rai*
cuntrilmer avec vous à U p«erv<f depuis , n n c o n i m e (e roudément Ic plus solid* de la
iz« ini. •

De» cri» de fùtURoU ont nlors éclaté <i*roii- _, . , , . r .
tes , . . . ! , i(v,c une grande force, et S. M., pro- Pour «pondr. à h confiance da gou«n»«-
rundèmvntémife, i W m t . . . milieu de MM ! „ raenl_, il .«u.cercle fe%fonci.«n$ île i «upple

aela tustireTae p:ut neSap Martinn, mais à In ngnée», leur
loiuhée pir
ont été a'iwitât couvertes de

en

et pl

était
qui

pr*

us

%\
et» jjllc^uanl des motif* de suinté, Sun*

dmite insuffisant, et cédant plutôt k ta crainte sa*
f iutâire qui fait UetubUr les plus intrépide i
U projet de loi sur U régence eu ainsi conçu: | î g e n c e i a H moment de s'asseoir dans le
Art. i"*. Le roi esc majeur a Tàge de iS ans $c- luaire de la justîre, pnnr rendre >H»j<*un ce ;

complïs. lui estdd.

T

\

Si

F *

t
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L'INSULAIRE FRANÇAIS

Oansiesfonctions âe juré qu'il a
d'une foUil a montré toute la fermeté

ce d'un bon juré corse-
t qui Vont approché ont pu se convaincre

ïfue M. le docteur AnzUni étaît aussi un homme
!rè&-recoimnandtble par &ea qualités privées et
domestiques; par la droiture et U sensibilité de
•ohttfeur, parla tolidité, l'étendue et Taminitè
de son esprit, et par dessus tout par U sûreté et
U force de son jugement,

Â Vige de 65 an* une vieillesse précoce a'esl
manifesté* (lan$ tout « s organes; un affaiblisse*
mentdu système nerveux accompagné d'un affais-
sement prononce des facultés morales a frit pen-
dant trots ans îles progrès suivît, et cette eusleno
précieuse s'en éteinte peu à-peu

une p&ix générale \ tes reblionsc^mniercîates qnt
uni existe entre ces deux grands pay*, à partir de
cette époque» auraient dft les lier par uue étroite
alliince. Je décUre que en pays n'est animé cïfau*
cuti tentlftant hostile cuvera la France- ( Vifs
ipplaudUsemeats.^ U a éclaté d*un bout à l'autre
de l'Angleterre une douleur vive et profonde à U
nouvelle île la mortlamentable du duc trOrléant.
J'aime À croire que l'influence du bon sens. Vin*
fluence de la raison et, même les inRutncti trifr-
térietlm, dans le cas où nous trouverions moyen
dVtobiir avec la France un Urge système de re*
Utions commerciales, mettront fin , tttet à peu ,
à ces sentiments peu honorables d'ittgrenr qui ne
devraient jamais exister entre deux, grandes na-
tions.

* Noire seule rivalité avec la France est une
noble rivalité dans la carrière de la civilUàiion»

-» *ûr d'exprimer les vr*U sentiments de ce
en dî*&nt que nous voyons avec plaisir, et

menu: que nous nous réjnuUsousdevoir la Fran-
ce marcher si vile dans U voie du progrès, de U
cmUsaiiun, Notre joie » à cet égard* est parfaite-
ment désintéressée , sauf qu'il s'y mêle une pro*
fonde conviction que U prospérité île la France
réagira sur IMugUterr* -% Vifs et longs applau-

je suU *uf

allaient entrer dans la ville. Il a déclaré que les
coitttable* spéciaux avaient rel'uté d'agir.

La coalitioa de* ouvriers qui refusent le travail
menace de se propager dans toute l'Angleterre,

f\ S. 1/émettle a grondé à Manchester pendant
toute la journée de mercredi, Les troupes> eavfc-
leriet infanterie et police > font épuiïcea, «t prit
de $OQ constftbïca juni prèle serment à VhÔtel-de*

Le rintact a été In quatre fois dans la journée-
La conduite de la farce arnée est pleine de lon-
ganimité. Dan* plusieurs occasions les dragons
ont charge ïur la foule à coup» de plat de sabre.

Une attaque tentée sur les casernes a êlé in*
ter ru m pue par l'arrivée rie deux pièces de canon.

On redoute beaucoup la nuit : on craint la jonc-
tion des charbonnier» de Par Ile tnn^OMhi-m, etc.

•— Le Giuàt anglais annonce que l'amirauté a
ordonné l'armement de «a vaisseaux Je ligne.

i U !a*j! t tlii ce journal, que l'Angleterre *oit pr£*
le * tout événement puuqti il n'ejï in^lltcur^:;;;
ment pas certain que l;i guerre puisse être évitée.

mîêrts inspiration! de la vertu. ^
^Communique).

ET*TS-tmn, — Le Courrier des Etats-Unis du
6 juillet annonce, d'après une lettre de Washing-
ton, que lord Ashburton et M, Webster tout
tombé* (Taeeord sur i^ui Ict poini* en litige en-
ire l'Angleterre ri les Ét-itt-Unis. Ils ont immé-
diatement r**\\pi un traite, et auraient choisi t
pour le signer, le i4 juillet^ anniversaire de I io-
dépendancf américaine*

D'*prè> ce qu'on annonce de U solution rela-
tive aux frontières, le cours c!e ta rivière Saint*
Jonii servirait de limite enire l« Maine et le New-
ftrunwïck. Frederîck*lowon% rapiuto 4e re petit
état, passerait sous la domination américaine.

On ne dit rien encore touchant les arrange-
ments relatif* à l'affaire de ht Crêofê*

'D'un autre côt^ le Mùrn\n*-Hêrnld, journal
ministériel, répète le bruit accrédité « d i i i l , que
Inrd Ashbottrlon ae dispose à revenir, et que \t%
négociations dont il éïdit chargé ont échoué. U

a que les troupe* qui devaient revenir du
continueront d'y stationner*

jLifci.rntftftB. — Daiu la s2snr> du l o aoftt,
chan.bre des communes , lord Palrnirston ayant
pas*é en revue et critiqué un à un le*acte**îu mi-
nî*f£r« nouveau, sir t\i>bert Perl a répondu, dans
une Urg* +* brillanlf improvisa lion, à toutes les
rrïtïonp* d<* %nn prédécesa*ur; cnMitto, pr**rtanl
lerAle d* critique à son inur, il a passé en revue
toutes If s fautes Au ministère P,iLiucr*lon. Voici
quelque* passage* de » dtscnnra:

m Avant votre avènement, la dynastie de Louis-
Philippe avaîi ét^ reconnue par BOUS, M t « pat-
itnm de cettii dyoatti© avaient témoigné de
craùtuda pour notre prompte recûimaissài!
des droite n?> U nation.

- Pendani quatre à cinq an*, TOUS vont êtes

. Quand le DOW« lord «« » r i « • •» « ^ ' " ^

frtout.» >H" . — . o , , r t m a n . Quoi !
nérU Nassau momie? l . ^ r ' r e _ - <

grande*

I,E BATEAU A VAPEUR

LE MARÉCHAI- SBBASTÏâHI
partir* de BâUÎa poiirTnulou mardi pioch.
5Û courant. S ^ r « « r pour fret et p-s.age - MM
les frères VaUrj. -r

rito nel comune tli Olmeta , e n -

un nque cenlimetr. cMven

rosso, £
d ; ^ r i at s i jor Angclo Franc e n , P , » «
prirt«i« in a«uu coin une, il V »te offre «•»

i s a

^ V E M Ï Î N T D Î T P Ô R T DE BASTIA

Je «a Maj-»ié? .
in l u r t i rèiabli .tïtei-»o«*. Vempira otio

en ! • .pparte-

«9
ARniVÉES

n
. gondule.

Jul Aononci-rinn.c.
. i « p . SrbasùanK c.

elelie, Phénix, c. Gu.iro. .hicra»

Cali.relhK g.md.ile, Wa
Cag..ano.g!qaule,Si.Anto,ne.c
T l b i « p . Lwmone. c. V-lx..

l»ulu. . . b. à « p - PuKodibnrgo
' UarMiiie. 1». gûâïcîic, PnnlCttir*. c. V « i .

tout iappoi
aoucr rncore tout

coo

, bœof, Précurseur, c.
, gonditte, Si-Jean, e.

, b . t T a p Var«. Vaï»i.
. à « P . SebatlUoi c. L-iU

n. cnnHuU. nêsir. c. L«*inch». « I .
..M..ud«trf S.-Pierre.c. &••«« . le«.
A . gnëleil», 5»-\»««»«. c. G.««... A».

Ajïccio. b à vap. Srl»tiUm. e. Lou.
h\ pour TExcadre.

Corn. M..m-L«iui«. . ,.

; Cirant N-

BASTIA. Fi.»t«ti

SAMEDI 17 SEPTHMIUIE iU4f Ce Journ»! NEUVIEME AXJMEB . A

S'ABOWNF A BASTIA

A 9AWL1M

A COfflre-CorTeapomUuce d*A n
ViiisY eiComp.« Place delà Bourro

N° 5, où l'on requît 1Mannonce
Français,

l'HIX U ABONNEMefTT

Pï* A» . . . - I* fr
«!T UOlik 8
THUIAMfrlS 4
LK CONTl>tST ÎO

WUX

Avançais s

Feuille d'Auuouces Légales.

Basti
Au sujet d'un récit iijcu*uogcr publié par Le

Natîormf $nr un incident ĵui aurait eu lieu, k
Ltm«villev eu prûenra île S» À. R. Mgr. le Duc
de Nemuura, M. le Mure cl ml de camp GusUr,
commandant '̂  bugatîc permanente de cavuleriv

lamevWU, adresse â U ftiuiJU ratlîcale U l^ttro
Tiinic pour tléuieutir IJ relation qu'elle a inw^

rée dans un de ses derniers 3Ynméru4,

• A Rffnrisïtffir ïe Rédacteur du National :

M. Ca^tle, président de chambre à lt cour ro-
jalti de BaAti9t9 ctê pumaié préaideot du conseil
général à l'unanimité.

ultetloj Joseph, avocat, a été élu secré-

M. libertin Proviseur-Administrateur du Col-
Uge (îe Bastïa rst nommé Ptovbeurdu GoIJége
royal de Limoges.

, lkric Principal du CoIlAre JeTarbesesl
er Je Lollcge

m Vous revenez, Jans Tfttrc Feuirif du a de ce
mois, *ur ce que vous pretendez hêtre passé i
Lunéville, À mon nfwiïîon, «n piésence de S. A.
U. Mgr. Id duc de Nemour*. ^- Lu lettre que j'ai
eu Thouéiuiir île vous écr i re «oui la metne d«ite
fjue voire dernier article, prouve ftufïïsiimraent
l'iDcxactUuJe dx* nouveaux détails djns lesqueti
e.**t entré à mon sujet votre corre>p nulaut — II
est impossible t Monsieur que ce correspondant
boit uliltaer de cavalerie en lé^idence à f^unéville.
Tuul te mntule ici Juit savoir que c'est. U pl-iuur
de grand-officier qui tn'a clé décernée et non le
grand-t'orduti de la Légion dhuiioeur; tous le
monde ici dnït savoir que je n'ai exprïme aucun
rrfus a Mgr. le f>uc de Nenmursen présenre de*
officier* ranges en rarré; personne en6u n« en-
tef>d'-î fcrrlr de ISCÎ îivroi I» pannes qu'il ptaii
i votre correipoudaot de me prêter. — Ce cor
respondant, Monsieur, n'est cènes pas surtout
un de* olîiciei* sous nies ordres; ceux 14 connais-
se m trop bien ce qu'ils doivent â letir position, à

ï/mi nnosftssure qnt M. if Maire et M. Lutour,
membre du Cmueil immicipalj *ont partis pour
Ttuuccavec ia imssiun de tluic i achat du uiobi-
li*r pur le Collège ruyal. Ce breût, que nous at-
tiUJuv4i*« la uittlveillaocÊ, est, selon nous, cie-
luic d« fontlcnient , car nous n'i^uurons pj*
qu'une délibération sur cet objet a ét« prise trèi
leceiunu'iit (îar apife Cupidil municipaL S'il en
éutl ïiutrenient, il convteoilnnt beaucoup mieux,
pour notre ville seulement^ de renoncer an systè-
me ii

— Par ordonnance royale 4u i3juïn 184a - —
églises de Facicchia etFrauo, arrondissement de
Cortç> ont été érigée^ en succursales.

— La nomination înite par Mer révêaue d'A*
jaccio de M. l'abbé Giusiiniani â la cure de Pe-
treio vient d'aire agréée, par orjonnjuce royale
enr date du at du mois dernier.

dans les ca-
la dépouille

r

son chnrgeroent n'aya"t P^ fait sombrer le _ _ .
meot, le capitaine nt amarrer tout son équipage
qui se comptwm Je cinq marins et de deux v o -
yageurs, afin c]u*iU .ne fussent emportés par la
vioUuçe des bui^*T

Après être restes Jïx heures dans cette horri-
ble situation, tout espoir de se sauver sVtait éva»
nuui lorsque tout'à-coup parait le Tripoli bateau
à vapeur de S, M. Mrde, commandé par le ba-
fpp Rucliet capiuine de correite. Le sauvetage
éuit des plus difficiles, car les vagues entraî-
naient la tartane et empêchaient les emburcalions
de rapprocher. Tcii^iffôii â force de f»tt£U£, rfe
courjge3 dadreisa et de présence desprûj les
sept malheureux, qui, une minute avant, ne
comptaient plu* sur U vie, furent déposés sain*
et saufs sui le Tripaîi où ils furent l'objet de tous
les soins possibles. Le cap Maine Perrtn ne vou-
lut quitter U tar une que le dernier, et a pris avoir
contribué à sauver son équipage.

Celle scène de douleur avait lieu le i*r de ce
mois, le \%, le même batcauà vapeur conduisait
a Gênes, puur les remettre entre tes mains <!u coo-
sul de France, le capiuiue, les marins et les vo-
yageurs de la tartane le StJassph. N^us avons eu
l'occasion de voir ces naufrage le même jour à
midi, le bateau à vapeur s étant arrêté de>atit
Ilastta pour y prendre du charbon, à r effet da
continuer sa route.

M.Ire le maréchal, président du cunseîl,
la guerre, vient de recevoir de M. le

érie un rapport de

• * • • t ' t" i * • « — • « • « • • « « s d e M- l e m i n i s t r e
eM. teestq« on ch.reheà fa.«un, arm.de mon b l î c s M> M a i t a g | i f Pierre^Louis, a éié nommé
nom coutre tout ce que je suis habitue à defen- maître de port
dre rt i
extrêmementt Monsieur, si Tnn s'inmgînail que
mou dëvoueraeut au Rui et %nx inslhution* qu«

Mgesra d^pondii le moins du monde

Lître de port « l e > r h » e au nort de Calvi en
On .e jn.mperait «o eftet, rco)p |acempnt du sieur S«-liola f«M^

d'un grade de plus ou de moins. — Me* convie*
fions, anciennes, profondes, ne sool pis de celles,
Dieu merci, fjriï % altèrent du jour au W
pour quelques espérances déçues. — J «
neurcle vous requérir , Moniteur, d'insérer
prêtent* réponse dans te plus prochain Nunn1

de voire journal. — Recevez.

r«noi|ue
P

de M. le maire du i5 rouranl fiie
: Savoir:

I

'P- ctmuMHdmmt ia brigade per

tunéville le ; septembre 1842.

U plaine au 50 septembre:
Pour U colline au 3o septembre ;
Pour le nmnt nu m octobre,

L.i tartane le St-J«*seph\% du port de
ra pi ta tue Penin t était partie de « U e ville, pour
rAlg*Tiï<t chargée de 6rîne. Arrivée dans les
eaux de U SarUaigne et à 3 lieue» ouest de U pt-
tïte île de St-Pîerref un violent coup de vent Lt
la mer lrè$-grosse la firent chavirer. La natnre âf

les kahyles. NOIH en donnerons I^naly»* A nos
Le a5 à 5 heures du matin le Go a rayât

: tous les btockaos signalèrent la
présence de l'ennemi et an ni**m** moment le

Le mercier, la tour et le forl Rouiiac f

iu* Claudel et du fattà riraient le ration et
lent presqu'en mém* l«mps un feu d'infart-

rîç trë*'nourri. * Je vous ferai oliserrer à cç sujet.
gênêntt que favaïi depuis plosiAftH Jour*,

expressément recommande â l'arullenc de ne ti-
rer qu'à mitraille, et seulement lorsque (ennemi
serait i a5o mètre* environ, et de réserver les
obu* et les h*ml< is pour le moment uujl bâtirait
en retraite, t/infinlerie avait ordre parerllt-ment
de ne tirer qu'à ti«-pelàie portée;ce* ortlret ont
çti nunctuellenurnt exécutés, — • Ati njomeai QU
\c% Miftîas. descendant de leurs

r

«1

t

r-.



, I

On lit d»™ *« Moniteur parisien :
. M*1* la duvheue

un à n e u f h e u r e s e t *.*"-•- i - - - 1 .

rtd.M. ««.in 'd. V.»», r ' t l l e " " ' l r ° U V "
Mirwonrt, allant a Plombières.

d'OrU». sur t. P«,on «t«rif»r d . p b u de

^"ÏLiUH.prt. « u . dm,lour«u« «>'««•'
I , p r i n c e » » J » t fui. ï...ro«î..ire d .o» I . cl.»p.rll«

n o u i l k e , . 1 avoir fait une r " e r c ' M. . l a ' ' „ . ?

nm.r quelle pût contempler uncl«n»«ef«nl«
S U E n»U. Ju r,,yal .Wuat. L. pnnce». .

Pour préparer U d u c h w c dOrl«»n»ib tn. le
oouvell.Tr.uc le lélégr.Phe!lv..t i ran.nm. a Pl..m-
hSre*. on n« lui . v i t p«»« 4»' <! »<« T^"
« r " " , « au»»4 t I. d"ch«« ét.i. |»rtw pour

céréuifrai*- — Celte fôwdelà
t « mirftfaïuiéÉi, les joie» ou

rincesse mit aussitôt pied à terre , rt mlerrc

in^irtinienlfl, se trnuvp aUrWlêe par la lerrihlo nou-
velle de l'èuuiemctit à jamais déplorable qui plonge
la Fronce dans te deuil , et i|ui a ravi à la Corse le
princegéuércux quelle avait aftlué naguère*de ses
acclamation* cl dont elle avait conquis toutes U»
sympathies, —Mais nous avon* dû imposer u& ïtto-
n»em silmrfc ft notre douleur poui obéir Ï\ la voix du
devoir, encouragé* par le premier magistrat de co
département dont le xèle pour les intérêts de la Cor-
&e est depuis douze ans bien connu et justement ap-
précié , et pw c* digue prélat dont mes éloges res-
pectent U uirtdçslîe. La prtaence aimulunvt1 do ces
deux hauts fonctionnaires honore pour la première
fois celte fêUj universitaire, et pour donner à la jeu-
nesse de nos écoles uno preuve éclatante do leur
bienveillant intêrAt, ils ont voulu que des médailles
fmppAesen leur nom fussent décernées aux meil-
leurs élèvw. —Nous sommes hcureui et fiers d'à- !
voir k proclamer ici devant ve général, votre illustre
compatriote , devant ce magistrat que la confiance
do ftouverncmeuLet sa haute intelligence des affaires
ont appelé au conseil d'État ce que nos rapport ont
déjà fait connaître à l'autorité supérieure, une acné-

r lioraiiou sensible el soutenue dansVinstrurtion se-
condaire- Espérons qu'elle ne s'arrêtera pas dans la

" voie du progrès oîi ele est entrée. Le tire et l'habU
c leté des maîtres, l'utile rivalité étab'ie entre nos dî-

C. P
peut vous

II LA~ J U l l l • x*^\* » . . — ..„

mon travail et deiM
vou* allez, recevoir

heureura* fumilteshoîfMit pour vous u&
d'en mériter de nom elles, et pour If"
de valeur puissiez voti* dire comme
me réjouis de nuiàâucc^ pour to plaisir
seront à ma mère,

— On nous écrit de Corte le ai juillet \\
« Le 15 du mois d'août l i l y iu ra une foire

dans U vil te de Corte; elle! durera deux jour*.
l a commune a déjà volé les tonds pour'les diver-
imeinems publics, mâts de cocagne » courses de
chevaux etc. La cours? aura lieu le deuxième
jour et les prix aeront'diMrïbués parles un tentés
delà ville. Cette foire a été autrefois très-brïU
lantc par l'aftluence fies personnes qui s'y r e n -
daient de fous tes points de la Corse On ci père

sera de même cette année', et la muni-
ne (négligera rien pour donner à celle

t dont elle est susceptible. *

île reponcir*; ; m * c *w u a v- , 9

un accent déchirant , il est mort! • çt U douleur
l'accablant, elle eut une crise terrible.

La princesse fut ensuite reportée dans *-a voi-
ture, el elle ordunna de faire U plu* grande*111*
jjeuce pui^ibie pour revnir mort celui que U
r avait condamnée à ne pas retrouver vivant**

T un û«e»p«ir Trtimcnt ilêcliirant, tïont
c m qui en «nt <fi« témoin* «e parlent encore

?c dri Inrme», 1» d«cli«M » retrouve du

à iVmunificence de M. le i-nfo. n de
H nous a paru bon et nape de faire
l i ire* futurs '- r-fenre oar les

la jeunesse, dr

MOUV MENT DU PORT DE BASTIA

Du 16 au aajuillet

gonJole, Trinirf. - Costr- vin.
Utt P

. c.Ç. w«

. c.

de frapper cette auguste pnncr

^ 1 «r union liante u« . . . . , ~ -
U% Chambrrs Mtti convoqué pour le al

On iftfture qu'uo pmjrt de I»' *•" la
leur »era iiumed'ialenient présetité".

.n

non

C « ï mercredi an juiUei qu a e» Ue« 1» di»ln
bulion de* IVix «ux «lèr« du rnlUg- «1 Ajaccio
Celle ftiis-ci M J-»urd»n, Préfet du depirlemen

pas
>T»
tnanquer À

. b œ n f » - ^ — , , • i
Prnnete:gondola,Si-Autoine. c. Ficaj». vm c tb .
Primete. gondole, Ma»iino. c. M»ocelu*. »ert.
A-accio b goélette, Uninn. c. Ternoii . b^.s

i. dépêche»

traverser

a«*,$taït a
D

ca'mes.
On TUT-»»» encore au nom-1 Nous n'iRnorops p « qne

1ong-*ms l'illo- ï.iïourne. mi
ce wnt d'habileté Toulon, b. k . Po»«odiborfio. c. V

nom

fondions de B i,'cn labsencetie M. Huarl ,
n«. a p w » « » - cérémonie. Il a prononcé V-1
lict tùoii»ui«nt«, q.ûretrare l « progré. qui .
accomplis en C«nc I inurucm.n publique

cette

p o u r Livrtiirne. boeuf, . c

„,«,„• el à sausuire U rurimi.é publique «i .
,,o!is bisons un devoir de le reproduire <l*«»

colonnes. . . . .
Voici comment M. Bouchei »e*t cxpi»n« -

M^iear*,

« « « j u û s M à t t n e aotenn.t* qui réveille d e • « < d o «
Sraven in ; « * • combien celle emoiion.d.m ^tre plu,
w3ondTt«iourd'h»i quen présence d hommee aus-
5 ? S M « , «uw vûis/par l'ul^nrede 1 habite-chef
4» lacadéoiie. appel* au difficile boDo.ur de le

lui où les portes 1*̂  oins olevfs ne <>Ant ac-
c«si^To^ oifau mérite Moùil n'y t H autre uoMes.se
que celle du lal^nl. La cnrrioro ont ouverte à too^,
tons peuvent s'y tanew avec h même ardeur. Ne
sentez von** pis vos coMir* sVnfhmmprà la ̂ ne rtes
paimefl qui aiîrndeMta vainqueur? Que les ilifficut-
t*s ne vous rebutent point, T o 7̂1*» rjn'on ;tot>orle i
1>mHechîirrr?lnpeino. Qu une belle et nohV emu-

jlatinnvûus anime , mais n'nnWieï jftmaia qu'il ns
' «nffii pa% H'ornw votre esprit <lç* plus sublime*con-
Inaîmatirm. I^mtalent accordé aux méchans soni
cnmme de» arme* meurtrières entre le* main* d'un
homme en fureur, TrivsUtat tant cettt à acquérir

Alcria-gondole, St-Er»me. c. Doiuinici. lest.
Livourne. b . à « P - S-b»lia».. c. t o i . .
Uvomne. le»ih,Concepnon.c.G.bnelU. ecorce

t

J r

«7 Aorr Cviuurnal 'n it>ui U*» A1MAKE, W JW.

ON S-ABOfWl A BASHA

Al OU l u i » Ai.

At'tMBce-Correspondaficed'ACGUSTB
DK Vmsv et Comn.» Place de la llnursc
N- 3 , oà Ton reçoit les annonces pour
l'Insulaire Franrttr».

PBI\ U'ABONNEMENT
venu OOKU.

I*OB» ISA» t6
POl'ft StX MOIS **
l*OUt TftDU U0I3 ^
IVi R LRCrtSTIÎïfSf SO
l'UUII LBl'MAMjkll

PRIX U INSERTION.
ftjverses 40 cent.
Judiciaire» : 35.

- -0

Insulaivc ifvamals
STIi ÏT A DI&ltït ISS

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
_. le procureur général Decous vient de pren-

dre possession de sua poste avec la Solennité ac-
CQuiuiiiée* Nuus avons êutuitèiivec la phi» grande
-mention le discours qu'il a prononcé- Tandis
*juc bien drs pt*r*-»nnr\ n* rherrht-nt 5 Jan* ces
sortes de têuuiun^qirâ satïsLïre le nniuveinr-nl
fl'une stérile curto^ilé , c'est sous l'influence
tl iJties plu* grave*, c'est sous la préoccupation

rèu généraux » que comprendront aisé
tiMii le*an*i*tiu p^j*t LJU* ceux qui, cutume
placent la garantie de* personnes et des

a v \ê\â* i\&n% I aclïon ferme el persévérante
du pouvoir judiciaire t que nom avuns assisté à
celte 5canre crin^ulUuuu*

Cependant U ftiibletsti du son organe nr nous
a guère permis de taUir ni l'ensemble 5 n! les
pa&^iges tes pin* sailUns de cetie eicpf^idiin de
prinnpfi, de cette espèce de programme de tnu-
le ttdinîniÂtraLÎ'in nouvelle, où leah.uiU funclion-
nairesv ont Iliîilittii'de de dire ce qu'ils ont été,
ce fjtntisont, ce qu'il* veulent être, et quelle
Mm U ligue de conduite qu'ils M proposent de
jititvre..

On (urril usage rappelé ce qui M prisait jadis
h Rome nu, &v;tuL dVutrer en tonctîoris, les Pre-

fipo+aipnt, dans un édit public, les règle>
D _ itlet, dont Us prorueU**ienL île ne point
carter pendant toute 1J durée de leur ma?ii
(tire. C'est parce que ces discours offrent le ca-
ractère d une sorte de profession de foî judiri-itrc,
el rentrât nunme un **ng-igement sulennel i L
Hcc de tous les justiciable* du ressort, que nous
regrettons sincèrement de n* p« \nnr en pre^n-
tir Ai% cet tnsiitni, une «natyse coin pléie à no*

HAtiini-nniis donc d1 ̂ uré^istier les
r ^ , . ^ _ . ^ -̂  nous Avon* pu emendre, et qui » r -
tont des Td^tte» généralités $ dans le* quelles ̂ e
renferment ordinairement cc% harangues d*appa-
rat, ont paru avoir une appliralion plus direvfe
I la situation morale de La Cot>e, — tieux
taget tiuui oui frappé d'une minière plus
culi* ; J»ns VUIÏ* M. 1« procureur général* parlé
de l'égalité devant U IM» « dans loutre, de la fer-

lé qui doîl m.irijuL-r tuUi Itf5 uctéS du

Cet deux mou reufcrmeuL «n elleifto«Ula
rc Ae &ê  devoir*,
CnMr aïmp , tant dont* t il •« mouirc forl

|«loux de régatite poliiique; mais il appwrie
bien plus encore légalité devant la loi. tannai»
quîv à toutes les ép3q*ies de son histoire ont dé-

solé son pay* prennent leur s o u r c e g
répartition de la justice. On pardonne un excès
d'autorité, on onblîe une erreur *i funestes qu en
soient les conséquences B un plaint ^ nluïôt uue
Ton ne méprise, le jug** qui manque a esprit t ou
de S3voirr maïs ce que l«u ne tolère point, ce
qui dans l'ànir du justn ï.ible strulève une indi*
gnatïan prof >ncîe et légitime , c'est la distinction
d«*& ranps et des per*onucs. Uuaud il croit avoir
raison % le Cor*e recl-itne la justice comme un
Jrcîîl, il ne la sollicite pmnt comme unts faveur.
Devant unecmird'aiMÂK* il conçoit moins encore
qu'il j nil des grund^ et des petit* , «kt poissan*
où Ae* Tailjles, des riches où tle* pMMW, La cun-
tenanr« noble et (ière des parties pliignuntes, la
sécurïié ïnalirrab'e de raccuaé) que mnurfnt
l'honnâtcié de «a vie, et la probinÉ fdconnue des
juras, prouvent qu'ils ont tous également une
minière confunce dans la justice du pays. Cette
confiance , qui s«ulc peut eiplicjuer l^iijnce

cetiealliiune ferme, ttnsarrogance,en lace il en*
ne mi 5 puis*an^ j^rla ii*i tuuect teen >lîtTcuaiiaiice
dunt sVuînne uut r.ib-»ervjteur étranger, vient
rvir!emment,decs qu'il prend i egalueau sérieux,

ce qu'il a fui daut Les projuçi*?) et les euga-
g u r i i s solenneU du ininHlère public. Malheur à
lui, s'il s'opercevait, qu'il y a Une o p p i
marquée entre Les «clei et le» parole* , DU p
que §ei paroles ftont le désaveu de *es actes*
S* repliant ulurs sur cette éuergie DJtivequînc
faillit jamais, il demande résolument i la vigueur
homicide de ion liras, la satisfaction qu'il u'»|-

l'inertie ou du mauvais vouloir du
1 >t rai.

Non* félicitons donc M. Urcous devoir corn*
pris, t\ue son premier devoir e»t île li*nïr le glai-
ve d'une main ferme- Mir la lAte de tons lira cou-
pables tmlittitu'ttMnenl, tans s'inquiéter le inuins
du mon Je, s ils sain de luul un de bas étage,

montent sur la *rUetU% sans autre çuLuuta-
e que k piquet d'e&coiie, et wu» les modestes

dehors du p-iv%ant nu **voc linsoïen! appare:! de
' l e fft du cr<niiu Qu'importe «i, puur le^

aitteiudre, it Eaut aller jusqu'à rompre sans rrtour
avec les natr'Mu red>uitithU*s derrière lesquels iU
Tv.ocut rhabitude tïe tabuler ? LVxeinpte du
cbàliiucul meiite n'en sera qne plus saluUire.
Mais c'e^t iuruuit Pinn-irencc délaissée qui a be*
soin de i'^ppni du chei du parqué (I tjut é
rerj que rassurée par fa dr'Hluret etTimp
ctu'il apportera dans la ilîrectinn de la vindicte
publique, la classe unIheureuse des accusé», n'au-
ra jamais à craindre de* poursuites injustes. De

tarJîfi avûuiuemenSj arrêtent, m.tU ne réparent
point les effets d'une méprise judiciaire, alors sur-
tout quelle a failli leicouduire ptèâ des ïuarchci
tle Pecliafiud.

Apris ce respect religieux pour \e principe de
l'égalité devant les tribunaux, ce que l'un doim ri-
de au magistrat, oe qui ne lui concilie pas moins
deâtïtne» c'est la fermeté du caractère. Euiemlon*
auu> cependani, sur le sens de ce mot» ï,a f^rnjeté
que Ton désire, cette qui dans nuire pensée oc*
cupe le premier rang parmi les qualités Je I hom-
me public, ce n'est assurément pas cette froide
insensibilité dont se parent stoïquement certains

itâ qifî|à iléfiun d'autres vertus i veillent
. puur iJ'ansièrt-s Tatous,

La fermeté <io»t ÎU doivrat s*iiunorrrt s jllic
parllinfiuvnt nvec les Éiffecthins snrîales. Gardons
nous île ronfondr*, le courage civil, avec celle
tmpassibilÎLcdeltrnipéraimrnt, t f iic un^urubr in-
différence pour l'*us le« m.iHn-ur* , quî ne nmis
louchent ni Je prdi» ni d« loin. Trèsftouvenl, de

erreur n'ont pas eu J'antrc rause,
Mftîs c* n« wrait pas ass« de ralliance de ces

deux qualité*, U Uul en outf et que te vengeur de
U société uutragée t ait assex de liberté d'esprit
pours'îsoïcr de toutes les pré«»cciipationi pulïti-
ques, &%*tz <I'i(uIépeu(iance de ptibitiuitt puur ne
subir d'autre empire quecclnî des lois et so\\ as*t-z
sAr de la pureté de ses intentions, pour ne ren Jr«
compte c]u'à sa conbcieucf, 1U-5 uiotifi de sa cun-
duîte D-ins un état représentatif un procureur-
général ne relève que de l«»piniunt netlou craia*
drequeses jugemens souverains*. Nous voudrions
t|u*il seattt également le besoin de convrrver, au-
tant qu'il peut dépendre de lui, l'union la plus
parl^ileeuire tous Ici pouvoirs. CV*l de Uur con*
cours franc et toyal que nati ta furets. CViI e\t&
qui assure la souiniâsiou aux U»im, et It* respect
enTers les autorité*.

M DecouS parait avoir mesuré il'un tetl Terme
toute létenJud de $c% \m^>r\^ni<*^, nblig-irtons. 11
n'oubliera jitmatA, non* avons Tïeu de lespércrv

que la sûreté des peisunne» repose sur sa sollici-
tude éclairée, el qu'un* large part lui est réfer*
véedjn* l'œuvre de U ctvtli*dlioit insuJjire, l/c*-
time publique sera le prix de « s courageux ef-
fori*f car il est peu de pay* on Ton garde pins 6*
d^lement la mémoire d « btfiumes utiles.

N vennns de retwoir quelques cîefAÎl*̂  sur
le funcsïé événement, qui 9 e*.i lieu à Cervton*
le i4 du couiant. Nous le a couinitiniquoit> a

comme einuuanl <1 uoe source
et digne de foî-

1 t

I
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. Deui individu», nom «cril-on, pwnn.M.1 di-
,pU ,rpr«Umai.o, , où lubiu.t « . & . " « L.-
Mil. Un des spectateurs, •eunt apperçu q>ie
" o dWr'eux, I. jeune M«r«.i, • "»• '•<• P'sl°-
|.t «il» u v«te, l« •»•"' »u torpi, eine «••>
p,,in< te licher »»anl d. l'avoir « W n i e M.n.i»
iésUt. et s'irrite; rie» p'«l»» sech .ngB0l . i l .
tumulte «'accroît. . . • i

. M Casait» qui da si faoèlre est tem'Mn d» la
scène , accnurl dan» l'imenlinn d empêcher que
la querelle n'ait d... luiies ttoh*»«i. Il pimenl
à le» calmer, et à (aire relâcher le |«une M.rnni,
qui déji •« retirait en ,'aclieioina.n vers son ha-
bitation, lorsque jond/.n , lr«n«p.»rle <l une imu-
Telle fureur comme s'il eut été indigne de •> a-
voir f..it aucun usage de son »ria», il rey.aiit « r
.ej p.i, el fait fe» sur >°" adversaire.

. La balle aprèi avoir traverse celui-ci , a.teinl
M. Csalu , qui le lendemain «pire v.cl.me de
M générositéel de .on amour du bien public.

fce.tamort.n»» en deuil toute lav.lle d,
Cervione et le» canton» enfironanU De loutj-»
pans le.hibilan. affluent en foule a a maison du
L-e de la victime , le G oéral Cmlu , et » '
îi.ntS'a»socier à la douleur du . .eu! chef des
Corses.

VOTB DB LA. LOI DE BBGB*CE.

La Chambre des députés a adopté à une trè
forte majorité ( 3io contre 94 *wr 4<o votans
l j d l i sur la régence présenté par l
forte majorité ( 3io contre 94 *wr 4< )
le projet de loi sur la régence , présenté par le
ministère et légèrement modifié par la commis*
sion. La discussion a été vive , animée ; elle s'est
élevée à une grande hauteur; c'est qu'en effet il
5'agissait ici de l'une des questions les plu* im-
portante» qui se soient présentées depuis douze
ans à la législature. Il fillaîi parer au coup qu'a-
vait porté a la révolution de Juillet, a sa stabilité
et à son avenir, l'affreuse catastrophe du i3 juil-
let. Grskce à U Chambre, où au moins I immense
majorité a trouvé dans son patriotisme, dans son
amour pour la monarchie constitutionnelle, con-
dition nécessaire de la prospérité de la France,
as*ei de force et de résolution pour oublier un
moment, toutes les misérables quetelles île partis
et pour donner unefoUencore, le spectacle con-
solant et depuis long-teint ti rare de l'harmonie
et de l'union qui contribueront à donner à l.i loi
nouvelle un caractère de f<»rre et de tlurée m»»
ralet. La Chambre des députes a donc noblemen
rempli son devoir et cet acte si important, qu'elle
vient d'accomplir , sera au nombre des faits les
plus déetiiU survenus depuis douze ans.

Le danger qu'ouvrait pour la France la perte
•lu Prince infortuné , que nous pleurons tous ,
dont, tous les partis, et c'est justice à rendre, dé'
ploreni la fin si tragique, ce dangers été préien
lé avec franchi te par les défenseurs du projet d<
•met il était bon de l'envisager de face pour l
prévenir. La mort du Duc d'Orléans est pour li

d b l t i n s o l a b l e calamité
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le nouvelle dan* I intérêt de leurs "tapies. IU ne
manqueront pas de prunier de l'instant il irréso-
lution, des embarras et dus difficultés qui se prâ-
lenient au debout il un nouveau règne, pour
fuir* un uuuval appel aux passions révolution-
naires et pour s'ettorcer de foire revenir la Fran-
co fcur les jugements , cependant si clairi el >i
énergiques qn elle a prononcé, a diverses reprises,
vonire leurs folie* prétention». Voilà où était le
dsnger. Il fallait donc constituer la régence d'une
manière forta; lui accorder les pouvoir* el le»
prérogatives dont jouit U royauté ; il faJUit qu'el-
le fut investie de facultés virile* pour faire face à
tout les dangers et affronter loua les péril* qui,
malheureusement, ne manquèrent pas de surgir
et qui aéraient bien plus grands, bien plus diffi-
ciles à uppaiser si la m&iu qui tiendra momenta-
nément les rênes de l'Étal, H était pas résolue el
vigoureuse. Il s'agUsaii bien ici de faire surtout
nue loi pour la circonstance spéciale el non une
loi générale , une loi île théorie politique. C'est
ce que n'a pai voulu comprendre l'opposition de
la gauche , ni M. de Lamartiue , qui , dans cette
circonstance aussi critique, a fait défaut au parti

(conservateur et est entré à pleines voiles dans le
C3inp du I opposition la plus avancée en soute-
nant des ihéorirti qui nuuscuuilutraientdrmts au
bouleversement général et en n'étant pas même
ors jëquent avec lui-même, car tout en soute-
3ui, en principe, ta régence confiée à la mère
it Prince, il reconnaissait cependant, que dans
circonstance actuelle, ne saurait en être ainsi,

vj, de Lamartine eu entendant les éloges , don
l'accablent Ifs journaux de l'opposition, euiqui,
îiguéres encore , le traitaient avec lant de de-
lain, sentira peut-être qui! a fait fjusse route e
[ne le moment était mal choisi pour «'abandon
i«r a ses illusion* généreuses , à ses inspiration

France une double et inconsola
D'abord elle nous prive, au moment où nous e
avions le plut besoin, d'un Prince capable inili*
de bonne heure a toutes les questions ai difficile
du gouvernement et qui aurait continué, tans te
cousie el uns interruption , l'oeuvre de son illu
sue père. Lavènement du Duc d'Orléans eut et
d'autant plus paisible et aisé, qu'il avait su cor,
quérir sans efforts, et comme a son ïn*çu l'affc
ction générale et qu'ainsi la transition entre li
deux règnes eut été des plus douces. Mais ceti
ditparulinn ni fa la le du Prince , notre espoir >
notre affection k tous , est surtout d'autant plus
funeste que les parus,ainsi que l'a très bien dit,
M- Thiers , avec une franchise et one loyauté,
qui ont éié très mal accueillies par l'extrême gau-
che, ont ajourné leurs projets à In mort du roi et
qu'ils tout tons ditpotéa à exploiter celle caUui-

ii«r » se* iiiustuns gcuricu.s» , - — r
imprudemment libérales , qui l'empéctiAOl tou
tors de tenir compte de U situation du ma
lent et qui l'uni (lécheront aussi , si elles couti
iitiiit à lu dominer, de devenir jamais un boni
te pratique, un homme politique.
La discussion île la toi de régence a préset

des spectacles inattendu». Ainsi imut avons
M. de Lamartine adopter les théories de la gau
che, frire cause commune avec M. Gdilon-B-tr
rot, avec M. Bertyer; mais nous avons vu au»;
M. Barrot sortir de son long silence etreprendr
la place de chef de la g-niche, en déclarant qti'i
ne volerait pas la loi, si elle u était pas amendée
Nous avons vu surtout M. Thiers s« séparer, avec
un courage et une franchise, dont on dmt !ui te-
nir compte, dans ce temps de faiblesse politique,
de ses nouveaux ami* de La gauche et dire eii fj
veur du projet de loi 1«* choses les plus décrive
et les plus concluantes. Jamais M. Tliiera n'ava»
ité plus incisif) plus hardi, plus résolu. AlMqu
i la fois par l'extrême droite et par l'extrême ga
cite et l<* gauche, il s *n faire face à toute» 1rs i
terrupliom; a trouvé pour toutes des réponses
sures et concluantes. Avec son intelligence supé-
rieure, M. Thiers a bien vite ro ru prit où émit le
mal , où était le danger ei monarchique avant
tour , il a rémlu dan« un sens dynastique , dans
un sens gouvernemental , une question dyna*ti<
que et gouvernementale. C'était là le seul paru
•isunnable, possible à prendre.

La régence Mira donc confiée à un des oncles
du Roi, <{ui sera investi de mutes les prérogati-

* --- i i- •«»,»,,»^ . i | , M n i *n reniDli

.urer.icnt iJemoCTflttqua? Nousqut avons turtout
esutn de stabilité, et ijut «n aurons surtoiitb«<-
ùn en face de la nouvelle «preuve, que «era
ppelêe. à supporter la rêvoluttou de juillet, n'en
irions nous pas privés à îiusuinluù elle nous
•ruit le plus uécessaire ? Il e « donc bon, il cat

ndispeiiaabla q*:e l'autorité et la personne du té-
;eot soient pi» ce es assei haut paur^ne pouvoir
)ai ètreatteinle^ par les coups d*s partis. On a
wrlê de l'aiubition possible d'un régent ; on a dit

e la mère éiait le meilleur soutien des droits
ttsantil*, Mai!» t̂vtfc le principe de l'élection f
non voulait introduire itans U toi, celle a m bi-
ion n'eiait-elle pas à craindre également? On &
>*rlé de la <M>rrupÛ4>n que cette ambition coupa-
le s'eflorcerait d ippeier à son aide pour faciliter
ne usurpation ritmiuelle ; niai* en cas d élection

e ùauger ne serait il pas le même? Quant à la ré-
;eiuv confiée a la mère, nous comuretion* toutes
ÎS raisons qu'on peut fair valoir «n sa faveur;
nais toujours c«t il que cette régence n'offrirait
>as à la Franc** tomet It-s g-irantics «le sécurité et
le force dont ell«> aurait besoin. On a invoqué
'histoire : blh ! bien qu'on relise notre histoire et
'on verra si les énmjues des régen<*>*$ des mères
t'ont pas été les époques les plus agitées, le» plut
roublêes, les plus orag«-ti-es de noire passé. Vetit-
>n donc 1 «frire ce passé, ei à l'wide des troubles
uil nous redonnerait nousacheminer, tuutdou-
inent, à une situation politique, dont nous ne

oulons plus, dont nous ne voulons pas, a une
louble contre-révolution? Que d'arriére-pens«**s,
jue de secrètes combinaiv>ns *<e soient cachées

Jerriére cet esprit chevaleresque, a l'indu même
île ceux qui s'en sont montrés animés; cela ne
nous surprendrait pas et c'est ce qui nous fait
nous apptuu<lir pin» vivement encore de U ré«u-
luliou prise par U chambre des députes.

Cette résolution sera salutaire pour U France,
!ipérun&lr. Elle va *iu devant de dangers possi-
les. Rl\t>. accorde ait pouvoir royal les foi ces

dont il aura besoin ilans des circonsiances criti-
ques. Elle a donntt ans ennemis du gouverne*
netit de juillet, qu ils soient à 1 eilrême gauche
m à l'extrême droite, une nouvelle leçon qu'ils
t'oublieront pas et qm pourra leur prêter à ré-

fléchir quanti ils voudront de nouveau troub'sr
notre pays. Cest que quand il s'agit do la forme
même de notre gouvernement, dt ton maintien

ves attachées à la royauté : devant en remplir
tous les devoirs, n'est-il pas juste qu il en ait tous
le» uritfiliget? Que serait la force d'un régent qui
nW-itdautres prérogatives que «Ilet d un mi-
nistre qu'on pourrait mettre en accusation, con-
damner selon wn bon plaisir? Ne serait-ce pas
introduite, dans le gouvernement constitution-
nel, Us idée* et les principes du gouvernement

et de son développement, toutes tes petites que
miles ministérielles disparaissent et l'unanimité
se retrouve connue elle se retrouverait plutenec-

f
ique et plus active si les besoins du moment
exigeaient. Ainsi ilunc qu'on ne se fusse pas il-

lusion à cet égard. C'en ce qui était, du reste,
«uftisamoieni évident, nuis les parti* «ont %'i aveu-
gles qu'il est important de leur répélrr sans cesse
qu'ils sont en imperceptible minorité et de le
leur prouver par des hits décisifs, las vole de la
loi de régence a eu ce caractère, et aura ce résul-
ut, (tous en sommes convaincu* et voilà pour-
quoi encore nous nous applaudissons de son
vole.

Nous publions ici une analyse exacte du di«-
ronrs prononcé par M. Dupîn aîné, rapporteur
de la commission chargé de l'examen du proji-t
de loi sur la régence.

M Dupin aîné rapporteur, s la parole pour
restituer la discussion; pendant quelque temps,
le bruit l'empikhe de se faire entendre. Messieurs,
dit-il, je n« crois pas un résumé indispensable,
je voulais en présenter un très court, mats jo suis
prêt à y renoncer. { Non, non, parlez. )

Je ne prétends rien apporter de nouveau dans
ce début, tout a été dit de part et d'autre, nn ré-
sumé ne petit avoir d'autre but que de préciser
les arguraens pour et contre, c'est cette tache que
je m'efforcerai de remplir.
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Les objection! se réduisent a trois :
i° Celle tirée de tu nécessité do recourir m\

pouvoir constituant ;
a** Celle tirée de ce que îa lui devrait avoir un

caractère spécial ;
3* Celle qui voudrait que la régence fut con-

fiée a une tenue-.
Quant au pouvoir constituant, ît a été invoqué

des deux côtés opposés, cela n'est pas nouveau,
mais cela est instructif; écoute* cv qu'.i dit iln
pouvoir constituant l'un des hommes les plus é-
mindns de la révolution :

• Le pouvoir constituant s'arrête après avoir
• donné la constitution, comme le pouvoir cré
• «leur s'est arrêté jiprè* la création, pour laisser
• agir les causes secondaires, - Cela est de Porta H s
l'ancien.

l*e pouvoir constituant s'est manifesté en i83o
aprè* une insurrection, non pas victurieute, tiuis
vaincue, car celait te pouvoir qui s'était insurgé;

trompé, la royauté résidera toujours sur IJ lète gée et la utreto des hommes, demandent depuis
il n Roi, et («pouvoir"* IV«frcrn» .ji.en «nn n»m. I'j«ç-t»mp5 des poursuites scriuuies.

" * . . . . • Vou» comprendrez, sans doulr, que dan» I in-
térêt du jury dont votre estimable journal a lou*
jouis été I un des plut solides appui*, il importe
de donner de la publicité à cet incident.

Agréez etc.
A. PALAZZI.

Vn d*i jurât 4a te étisfat.

al
par l'étranger pour fonder une royjulé nationale1;
telle a éié l'œuvre du pouvoir otn&iituant.

M. de Lesphiaise : C'est ridicule.
M. Dupin, avec force : (le qui uVsi pas ridicule,

mais ce qui est odieux, c'est de voir un parti ré-
pudié par la nation, calomnier un pouvoir fonde
par l'assentiment national. (Très-bien!) Oui,
Messieurs, tout le momie alors ,i crié avec nous:
VweleRoi' ( Oui ! oui! Vive le Roi\) et te dra-
peau tricolore s'est relevé brillant et glorieux.
(Très-bien!)

M. de Lespinasse prononce encore quelques
paroles. (A l'ordre! à l'ordre!)

Il y a plus; sur quelque» h»ncs que vous sié-
giez, vous avez tous prêté serment a cette ro-
yauté, et vous ne sauriez sans être parjures, lui
contester ses droits.

Nous ne faisons pas une Charte. Nous faisons
une loi, une Charte est ifutnuable; une loi peut
être modifiée- suivant le temps, suivant le besoins.

>r. pas le parlement de
ses attributions, Nous avons le droit de choisir
un régent el de discuter sa personne. Si un prin-
ce se trouvait appelé p̂ r la loi à devenir régent,
que son caractère, que ses vices le ieiidi»<.ent in-
digne de ces grandes fonctions, un comte de
Charolait qui s'amusait à tuer tiet hommes, vous
auriez le droit de l'exclure; car c'est a vous à dé-

signer lu personne du r*>genl; vous reliez tou-
jours dan» la plénitude de votre droit, et si la
régence d'une femme devenait préférable, vous
auriez toujours le droit de rétablir, c'est à nous
à faire ce choix, et vous nous conteste! le droit
de le faire a-<us nie autre forme et eu statuant
d'une manière générale.

J'écarte tout ce qui a été dit des temps anciens.
Rien de cela n'est applicable a notre époque. Dans

m va nt les circonstances.
La loi ne dép"tu|l»» dor

On prétend que In lot lie l'avenir, e est au con-
traire une loi nominale qui enchsîtter»it I avenir;
la toi que nous faisons pourra toujours èira mo-
difiée comme la loi de l'an XII sur la régence a
été modifiée par te sènams-consulte de i 81 3.

Mata, dit-on , une loi qui modulerait la loi ac-
tuelle, serait une loi déclarative d indignité, la
brigue et les passions auraient là une ample p&»
ture; je réponds qu'il en serait de même du sy-
stème d'éleoiion, avec celle différence que cet in-
convénient, lré«-raredan»lecasd"un lui générale,
serait permanent dans le système d'élection.

Dans tous les cas, s'il s'agissait d'exclusion , U
pays serait prévenu long-temps d'avance, et ne
:>er;*it pas pris au dépourvu.

J'arrive à la question de la régence des femmes;
celte thèse a été soutenue par un chevalier que,
dans un tournoi, nu aurait reconnu à la fierté de
sa démarche et à I éclat de ses armes; sur sa ban-
nière étaient écrit* ces mots : • Régence des fem-
mes. • II vous n dit que, sur 28 régents, a3 a-
v;iientii.*urpé le trône; tuais ce qu'il n'a pas ajouté,
'est qu'il esl bien peu de régentes-mères qui, par

faiblesse ou complicité, n'aient compromis le pou-
voir royal.

On pourrait croire du moins que le champion
de celle thèse voter lit pour l'amendement qui pro-
pose de déférer la régence, à une princesse aussi
distinguée par sa protonde instruction que par sa
haute sagesse et par son double caractère- (Àdhé-
>ton.) Eh bien ' il n'en ett pat ainsi, et il recon-
naît lui-même que, pour notre dynastie nouvelle,
il faut un pouvoir viril, un pouvoir à cheval.

L'un des argumens de l'orateur dont je parle est
lire de ce que la régence d'une femme favoriserait
ta dieu ture parlementaire, à cause da la faiblesse ,
du Gouvernement; ah! ne croyez pas que te noble I
cœur de la mère du comte de Paris souscrirait i
un pareil abaissement du pouvoir, elle appelle»
'ait à sop secourt cent de sa famille qui savent
tenirrépée,etceux-cisaurAi<*nldéfendrelff droits
lu li'ôue qui sont aussi ceux du pays.

Les fcils contenus dans cette lettre touchent
de trop prés à la sûreté de ceux de nos conci-
toyens, que fies affaires commerciales rondui'
sent annuellement à la foire de Beaucaire pour
que nous ne nous empressions pas de l'insérer
dans notre journal.

A M. le Rédacteur de l'Insulaire Français.

Monsieur le Rédacteur >

Victime d'un lâche assassinat, sans que j'aie pu ob-
tenir justice des hommes investit* de la mission de
prot̂ 'jjsr !a vî  H«« oi'oyçn?, sans ̂ iië wn pîaiuiea ei
celles de mes compatriotes aient été écoutées, je re-
cours à la publicité pour dénoncer à l'opinion publi-
que la manière dont, à Beaucaire, on apprécie les
Corsos, et appeler l'attention du gouvernement sur
des faits aussi graves.

Voici comment les faits se sont passés :
Le 22 Juillet, les marins corses é*aient occupés à

embarquer les marchandises achetées par les corn- _
merçants de noire Ile: il parait qu'un des colis qu'u
faisait rouler a effleuré la jambe d'un tien chevav
attelés à la charrette qui les avait transportés/
portefaix, sans trop s'inquiéter desconséquei
donne un coup de poing À un marin et l'appelle
vage de Corse. Celte agression a été le signal d\
lutte générale entre les marins saurayrs et les por.
faix civiliiét qui se trouvaient sur les lieux. Nos raa-^
rins assaillis à coups de pierres et quoiqu'en petit nomfllisâcoup!

nt défendu

où il n'y avait pas de cmibiitu-
ve des faits et non pas des prin-
d é é é '

les l>m[)* anciens où il n
tioo écrite, on trou
cipes; on trouve des éiats-généraux qu
Consultait pi? el qu'on ne réunissait quelquefois
qu'après cent cinquante ans , on (rouvi* des par-
lement auxquels on vient apporter dt-s actes de
régence qu'on fait enregistrer l'épée à la main.
Rien de cela ne peut nwti convenir.

L'orateur t'siiache à démontrer te* inconvénient
qui pourraient résulterdu droit dVI-otion, *i une')0*1»*-'6

Chambre voulait un régent et l'autre un autre ré-
gent.

On nous a reproché d'avoir créé" une sorte de
légitimité et de dyn**tie de régence ; il n'y a rien
de tout cela dan» la lui. Les prince» appelé* à la

Nous partageons en ton* points les senitmens
exprimé* dans celte lettre sans entendre néan-
moins préjuger, le moins du monde, la situation
du prévenu. On comprendra sans doute tes mo-
tifs de cette réserve. Nous concevons parfaite-
ment que les jurés, dans leur amour pour la vé-
rité, se soie (il associés à la noble indignation dont
les magistrats sont saisis, en présence de témoins
passionnés ou gagnés.

A M. te Uédarieur de Ylnsulairê Français.
Monsieur le Rédacteur,

J'ai lu avec intérêt les sages observations sur
la Cour ^'assises insérées dans votre précèdent
IN". Bien de ce qui touche À cette belle institution

e dff i ' l

1 quoiqu'on petit nom
lus courageusement. L intervention

de la force publique a mis nn à cette tune qui aurait
pu avoir des suites funestes, et les gendarmes ont ou
beaucoup de peine à faire rcsjwcter les amarres et
les navire» qu'on voulait dt'trutre.

Au moment que ces faits se passaient moi et loua
les capitaines des divers navires noua nous trou-
vions en ville- Prévenus du diin^er que couraient
109 équipages et nos navire» chacun de nous se ren-

dît à son bord. Mon équipage émitdans la plus gran-

tdodne
me cm-

de alarme ; je m'informe des faits ; je veiu
dreà terre, ons'yopposp. In employé du pori
ordre qu'on me laisse descendre, et ce mén

ni* Murait nous être indiffèrent; maie pour qu'elle
réponde entièrement * ce besoin de dureté el d #•
nergique répression M généralement senti, ne
faudrait-il pas que les faut témoins fussent punis
avec toute !J rigueur des lui-. ? C'e*l ce qu'a fait
M. le président de U coui d'assises dans l'audien-
ce il hier, avec une iiopariulîté qui 1 honore. Un
m.tirr évidemment f<*u&, et qui ne députait en

que pour égarer le jury, et Satisfaire un
miserjibltr *«totinient de vengeance, a été arrêté ,
audience tenante, et conduit dans tes prisons, à
la pUce de la ttullienreuse femme dont il espé-
rait assurer la condamnation.

Tous mes collègues mit applaudi à U fermeté
régence n'ont aucun droit propre, et ils nexer-jde M. le président Jourdaii. Nous espérons que
cernni celui que la loi leur donne que dan* le cas le scandale de ces parjures *i frequens ne se re-
prévu par la lui ; nous faisons, a-ton dit, une ro-1 nouvelle» plus. Il ue »uf6t pai de mettre les faux
yautc temporaire sur la tête du régant, on s'est | témoins en élat de surveillance; la morale outra-

q re, t ce mén

f)byé accompagné d un portefaix, un des acteurs de
a nie, monte à bord de plusieurs navires, et faîl ar-

rêter rinq marins appartenant aux équipages du port
d'Ajaccîo et de l'Ile-rousse»

Indignés d'une arrestation aussi injuste qa'illéga-
le noos rentrâmes en ville et fîmes les démarches né-
cessaires auprès de M. le commissaire de police
pour obtenir la mise en liberté de ces marins. Ce fon-
ctionnaire nous répondit irè« hrusquemeni qu'il n'a-
vait pas le temps de s'occuper rie cette affaire. Quel-
ques heures après, un agent de police vient m inviter
de 5« pari de me rendre à son bureau. Je m'y ren-
dis immédiatement. <• Si vous déurez, mi> dit-iî, mw
le marin* *menl mis en liberté, il faut payer 18 francs
pour indemniser les dégâts causés au moment de la
rixe. » Je lui observai u,ue les marins n'appartenaient
pas à mon bord , que j étais étranger à la ris? , et je
lui compui ta somme. Los marins furent mis en li-
berté.

Le 23, unmarindplagoe'U?(ffl U Hobertinr escortait
une charrette de colis. Au moment qu'il m*ers2ii te
pont des Êrhjws, il «si toul-à-coap asuilli par qua-
tre portefaix ; il se donna A U fuite et fut a***x heu-
reux pour se soustraire À un assassinat. Alarmés de
cette nouvelle tentative, tous les capitaines nous nous
rendîmes pendant quatre fois auprès de M. te com-
missaire de police, qui fut toujours invisible.

L*d4, vers quatre heures du «oir, lorsque je tra-
versais DatsiMement re même pont, je suit frappe,
par dernèi e, d un coup sur la léte et je tombe. Mât-
gré 1 effusion du jmnpqui s'échap{MÛdeloiw«o(éa,je
veux me relever, niais un autre coup raefait retotn-



g
F«

SANEU1 3 SEPTlIMBltL' 1348. V« Juurnul pareil tout lr< S»in«dii.

«muorna A BASTU

i'K Viexr et Curap." Haee de la Bourse
N i . où l'un reçoit les aiiiiunceapuur
llruutatrc Fra»ftà,

.\KCVIEME AflUVJMi, N' M .

PRIX D ABONNEMENT

roDB U COUI.
Pot» u u l
POIS 511 Nul»
POUR TIOIS MOIS
PoCK Mt CUKTINCNT S
Pou* ittiiitui 3

PRIX 1>LN»£RTION.
Diverse*. M c n i .
Judiciaires 33.

Ottsitlaire fvantais,

1

Y UbrUont^l'"te'

e
„ eu,. ..

Feuille d'Annonces Légales.

liasd'a.
Après aroir parcouru le cercle de» deroirs im-

pose* a un chef de parquet M. Decons sVst ex-
primé ain.ii, en parlant du choix des magistrats.
» Un de nos devoir» les plus austère*, u'e>l-il
• pas encore de ne signaler jamais a U confiance
• du r<>i que des sujets véritablement digne-, de
» participer an grand œuvre de la distribution
• de U justice? •

M. le procureur général a eu raiion d'ajouter,
h i l' le plu
p g

que ce choix exige (te sa pari l'e^me p
scrupuleux, le< a|jpré^iatîoin les p!ti4 d^licaies
1^ justice par elle-même n'est qu'une pure ab-
str-trtion. C'est dan* le* migi^irats qu'elle se'
personnifie; c'esi par eux, c'est par la manière,
d i l il ' "

|ft'c«, de l'homme qui demandeavecune insistance
I désespérant*! ce qui sait bien n'avoir le droit d'ob-
tenir, ou de celui, qui attend*, dans le silence et
le labeur de son cabinet, qu on lui donne ce que
l'on n'a pu» le droit de lui refuser ?

Un des gardes des sceaux qui nnt fe plus il-
lustré la magistrature française, sous l'ancienne
monarchie, ne signalait a lé confiance du roi, que
des jurisconsulte-» hiburienx, simples dans leurs
goûts, amis de la retraite et accoutumé* à ne sor-
tir du recueillnnent, Je la méditation du cabinet,
que pour aller remplir asiidnemeni les devoirs
de leur charge. La première question qu'il lei

p
dtinl ils Ile - igu
de pur, c'est en ne demandant qu'a f i le , **t a t-IIt;
iseuît leurs «n^jHnilioiM, qu'ili I rnvtiotiiiftit, des
retpects du peuple , et elèvuni leur niiimtère a
U hauteur (l'une sorte rie incertifiée oivil, ar-
iToi>sen( son ittiluetne nioralt; de t>tuf ce queq

le cmi*idp7a<i>>n , I intégrité tle l
ières de I e p r i t l j t i t

leur Otin
vie, et le* lumières de I esprit. La justice est un
bienfait *m un fléau, «uivuut qu'elle e*t bien ou

,mal «dminisirée. (J'e-»t ici, plus que piirtontaillenrs
que l'on sent IA juste,ve île relie remarque, du
reste ous Cttnr>*-i anrienne que la n
v«n» donc parfaitement, qu'un procureur-géné-
ral mette Irf b<»nne Compo-.itiiin de la m-tgiMrature
au nombre de se* premières obligalmns.
pour qu'eUe se maintienne pure et c o n j i ,
pour qu'elle ^oit acceptée %uu% defitincr, et n>-

ill i d ' i j i f
q

veille |»in,tis d'injurieux nonp
CV-,1 ce que n.m* allons ex4iiiii
d ê d

que faut i l ?
espri

île toutes rue» personnelle
ire but, que le bien général du pays.

Et d ab<>rd, nous ne prnson* pa» qu'il soit en*
corû nécessaire de pruester contre l'exclusion

I générale, systématique des magistral* indigènes.
I Qu'importe le lieu île U naissance? \V faut-il pas
| i aturfaer plutô-i .i distinguer le monte moufette

adressait élan celle-ci. Combien d'heures cousa-
rre?,-vous chique j'itir au travuil? Jl refusa dV
lever au poste émiueni de président, un tnagis
trat, vivement recommande par la cour, et d'ail-
leurs fort honorable, motivant son refus opiniâtre
surit' niKtd seul que s* lenteur a rédiger un
nippon .tvaii retardée de quelques jours, la déci-
lîoii d une cause importante.

(Jerte%, nous ne prétendons pas que l'on
lusst loin le rigorisme. La sévérité de ces
ptine* judiiiaires formerait i..i eu n truste par trop

avec la mollette, et le relâchement uni
ver-iel, que l'on remarque, dan» tes mnetir», ei les
raditioits de IM magistrature mode
•itit w afficher une trop grande austérité, que de

préférer, dan» h-' choix des candidats, un homme
grave et studieux, a un homme léger et inappli-
qué? Ne serait-il pas teins, que l'on comprît, que
'est barges dans la judimiure, demandent le com-
plet sacrifice du teins, l'emploi de toute* le* t'*-
cullt'i de l'esprit si supérieur qu'il soit, une
entière renonciation aux plaisirs de la vie, aux
frivole» distraction* du n tort de , aux soins des
ufriires etaax soucis de la politique.

L'instruction n est pas moins nécessaire. Il ne
suffit pas d'avoir de la droiture/fan* le cœur. La
(•>( pour être bien appliquée a besoin il être bien
comprise. O< aa r»i*on suprême, *» tendance ino.
raie, ne se devinent pas AUMI aisément qu'on
semble le penser. La pénétra lion naturelle ne

maturité du iugenienî, et une conduire grave et
t«fléchir peuvent seules remplace'- l'expérience
de-» affaire?, et inspirer la confiance, qui ne s'at-
tache nrdinairetiient, qu'à leurs devancier*.? Si
pour remplir le* fonctions du minisièrr public,
sniis la prudente, et s»gedirection de chef* blan-
chi» sous la toge, lecmjisdes magistrat* amovi-
bles doit «e recruter dans les lang* du jeune

s a>iez de Mrei pour méritrr U pla-
, à Uquelfe H «tt »p,>rle par le« solfuges de

te» concitoyen*, se voit devancer ilnus Id carrière,
l il reste uuJilie et confus, par un postulant,
ii« heureux, P#rce qu'il pst plus remunnt, ou
en* projeté? Nuit* le demandons, lequel , de
% deux $nff.n, est i>èrit*bfentent digne d* parti-

au grand mtivre d* /a distribution de la jus-

barreau, parmi tout ce qn il offre de beaux carac-
tères et de capj cités réelles, ne serai Nil pas juste,
ne serait-il pas convenable de léserver toutes Jes
place» de juges et de conseillers, aux vétérans de
ta magistrature insulaire.'' Il appartient au nou-
veau procureur-général de taire respecter les
droits acquis.

J,« ministre de la justice ne demande qa'i être
éefairé. C'est aux chefs de la magistrature à lui «i-
gM?Fer, de* service» inéconntifl, et des titres ou-
blit-4 Chercher hors du ressort de la cour, dt*
candidats pour les postes élevés , alor» que le

en pré-ente qui se recommandent par l'ai—
li.tnce de la probité et du savoir, n'e»t-ce pas

iédir le zèle chez les uns, jeter le décourage-
ment dans l'Ame des autres, compromettre enfin
les intérêts de la justice? Nous espérons, que dé-
sormais il n'y aura plus entre les magistrats cor-
ses •-( ceux du continent, d autre différence, que
relie du mérite, d'autre cause de suspicion que
('incapacité. Le système co.<itdiree$t tombé avec
le-* personnes, qui l'ont appuyé, ou ne se sont pas
lenli la torre de le combattre.

M le procureur-général n'a pas besoin d« té-
moignage» étrangers, pour se convaincre de la
nécessité de lever l'ititridit dont on n'avait pas

de frapper les magistrats du pays. Ne lui
fautif pas, un noviciat de plusieurs mois pour
étudier nos meeurs, et comprendre la langue
des justiciable* î S'il n avait pas à fat* de lui,
et parmi *e« collaborateur) des collègues déjà
en état de l'initier dans la connaissance des hom-
mes el de leurs intérêt», quel ne sérail pas son
embarras? Pourrait-il avec le plus ardent amour
le la justice, écouter les plaintes, les plus sérieu-

ses, pour faire rendre à chacun une saiîifucuon
proportionnée à la nature-de l'offense? eh! non
san» (joute. Il faut donc l'avouer; éV-arier tes Cor-

(>Jui qui se^dc^iné a ces graves (imitions, doit, ses des «tèg'S vacang, par cela seul, qu'ils ne sont
a vivre long-tems srulfQue n'avons pas nés de l'autre côté des mers, c'est faire suppo-
[faeiion ei d au lu ri té si " la jeune$se'terque chez eux les lien^dela famille, ont plasde

iMa»sj>ni*-n* force que le sentiment du devoir, c'est prendre au
!.i «te déiu-f pied de la lettre les calomnies que la malvetllsn-

qui ne conviennent pl^/ dès que l'on [ce, s'e«t plue a répandre sur le corps des magin-
franchit le seuil du pubis, à une >que, où lajUats en général. En un mut, c'est se rendre

île la médiocrité ambitieuse; le solliciteur impor-1 dispense* pas de IVtude. ()n naît ;»oète qtielque-
inn, du « jndidat, discret et timide, qui, croyant fois orateur. Il fuit du teins et de rude* travaux

poiir devenir bon jurtc<m<ulte, e: juge éclairé
C l i i d i é fi di

du h.irreuu pour la cléimirner de c
é l éb|Hine totérable»

di»nl,


